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u L'organisation des forces agricoles
Une r^nion vient d'avoir lieu à Blois pouvoirs publics dans tari® les questions

AAAAA-

wûi peut avoir sur l'avenir de l'agriculture
ïrançaise la plus heureuse influence,
la ■ • Congrès tenu à Paris le 30 juin avaitpecidé de créer une «Confédération natio-
Piaie des Associations agricoles de France ».
(Un application de cette décision, les agri¬
culteurs des départements du Cher, d'Eu¬
re-et-Loir, de l'Indre, d'Indre-et-Loire, de
Loir-et-Cher, du Loiret et de la Sarthe réu-

à Blois,en un Congrès où plus de lOOjOOO
v jjf entre eux étaient représentés, ont voté latfusion complète de tous les groupements
(de cultivateurs, syndicats, coopératives,
sociétés d'agriculture, comices, caisses de
(crédit, sociétés d'assurance mutuelle, etc.

Ce vota destiné à faire un seul bloc de
(toutes les forces éparsés de l'agriculture,
•est la caractéristique d'un mouvement agri¬
cole d'une, extrême importance. Il répond
tau besoin urgent de substituer à l'indivi¬
dualisme de nos paysans la coordination
pe leurs efforts collectifs et de donner à
l'agriculture une organisation similaire de
celle qui favorise l'activité ouvrière, com-

(jLjnerciale et industriellé. Eu face de la Con¬fédération générale du travail, l'initiative
jdu. Congrès agricole de Blois a pour but de
juettre sur pied et de développer en' une
(action immédiate et énergique la «Confé¬dération nationale des Associations agri¬
coles ».

Suivant l'exemple qui lui a été donné
■par la Confédération générâle du travail,
[c'est à l'unité que le Congrès de Blois de¬
mande l'Autorité qui lui est nécessaire pour
mener à bien l'oeuvre dont il poursuit la
réalisation.
Comme cela s'est déjà fait d'une façon

(complète dans le département de Loir-et-
Cher, il veut provoquer l'union — ou mieux

_Jîla fusion — absolue de tous les groupe-
iimentd agricoles dans chaque département.
(Il faut, ainsi que l'explique l'un des insti¬
gateurs du mouvement, «il faut que les
[petites divisions qui ont pu exister, entre
'les grandes Associations syndicales ou
(autres disparaissent aujourd'hui; 11 faut
jque les plus modestes sociétés, comices
(agricoles, etc., en un mot tout ce qui cons¬
titue un groupement agricole, figure dans
les rangs de la Confédération. »
Ainsi organisée, ia France agricole pour¬

ra utilement faire entendre sa voix dans
l'orientation économique et dans l'orienta-
jtion politique à donner au pays; elle tien¬dra victorieusement en échec le parti de

^-désorganisation qui menace la paix sociale
(et concentre déjà sur les ruraux les efforts
ide sa propagande.
Sans perdre de temps, le Congrès de

©lois a voté un certain nombre de résolu¬
tions qui forment en réalité le commentaire
(vivant et significatif de l'institution qu'il
préconise.
Je ne puis pas entrer ici dans le détail de

pes résolutions. Il me suffira de citer, les
plus caractéristiques.
En ce qui concerne les difficultés pres¬

santes de l'heure actuelle, les délégués des
(Associations agricoles de la région du Cen¬
dre « affirment leur ardent désir de partici¬
per de toutes leurs forces à la reconstitu¬tion du pays épuisé par la plus terrible des
guerre; leur volonté d'aider à la diminu¬
tion du coût de la vie en travaillant éner-
quement à l'accroissement de la produc-
n agricole et en limitant le prix de vente
leurs récoltes à la rémunération stricte
équitable'de leur dur labeur. »
Ils demandent à être entendus par les

relatives à l'agriculture; ils protestent ceci
tre les mesures arbitraires prises en vue
de réduire le coût de la vie; ils se déclarent
hostiles à toute mesure de taxation réelle
ou déguisée; ils repoussent toute limita¬
tion de la durée du travail en agriculture;
ils émettent le vœu que les institutions de
crédit agricole tendant à faciliter l'acces¬
sion de la propriété rurale aux travailleurs
des champs soient généreusement dotées,
etc., etc.
J'aurais quelques réserves de détail à

formuler et plusieurs précisions à récla¬
mer sur certains détails de ce programme,
mais c'est moins en considération des cir¬
constances présentes et en vue des effets
immédiats de cette Confédération agricole
que de son influence sur l'avenir de l'agri¬
culture française qu'il convient d'examiner
pour l'apprécier l'œuvre en formation et lui
apporter le concours qu'elle me paraît mé¬
riter.
De toutes les constatations que nous som¬

mes appelés à faire chaque jour, des con¬
sultations qui s'échangent, des statistiques
qui se publient, il découle sans contesta¬
tion possible que le premier et le plus ur¬
gent de nos besoins est de provoquer par
tous les moyens une intensité de produc¬
tion agricole que la variété, la richesse de
notre sol rend possible et à laquelle l'acti¬
vité, l'énergie, la vaillance de nos paysans
permet de demander un regain de fortune
nationale qui seul pourra parer aux dan¬
gers de la crise ouverte par la guerre.
En dépit de ses forêts, de ses marais et

de ses terres pauvres, l'Allemagne produi¬
sait en 1913 moitié plus de seigle et de fro¬
ment que la France, trois fois plus de pom¬
mes de terre, trois fois et demie plus de bet¬
teraves. Le rendement à l'hectare y était
pour le froment de 2,260 kilos, contre 1,380
chez nous; pour la pomme de terre, de
15,000 kilos contre 7,420. Il est vrai que,
dans le même temps, l'Allemagne em¬
ployait 120 millions de quintaux d'engrais
chimiques ets à elle seule, consommait plus
de sels de potasse que tous les autres pays
du monde réunis.
Il est temps que nous sortions de cet état

d'infériorité et que nous prenions toutes
les mesures capables de nous faire béné¬
ficier des si nombreux avantages attachés
par la nature à la terre de France.
Il faut arracher le paysan à la routine

des méthodes surannées et lui apprendre,
par des expériences persévérantes, la su¬
périorité des méthodes modernes. Il faut
mettre à sa disposition des semences abon¬
dantes et riches, des engrais renouvelés et
puissante. Il faut lui enseigner l'emploi ju¬
dicieux des engrais chimiques et l'usage
des machines agricoles. Il faut secouer
son esprit particulariste en lui exposant les
bienfaits de l'association et de la coopéra¬
tion. Il faut lui prêter, lui louer des machi¬
nes, le guider et l'aider dans l'achat des
engrais, lui démontrer, par les résultats,
que son intérêt n'est pas de vendre cher,
mais de vendre beaucoup. Il faut, en un
mot, lui donner l'éducation pratique qui
lui fait défaut et qui seule lui procurera
une prospérité réelle et durable.
J'estime que la « Confédération nationale

des Associations agricoles » peut efficace¬
ment travailler à ce résultat. Voilà pour¬
quoi j'appelle les méditations de nos agri¬
culteurs sur l'initiative du Congrès de
Blois.

Pierre DEVAL.

LESTELLY
Vous vous rappelez l'épitaphe de la pe¬

tite danseuse : Saltavit et placuit. Elle
dansa et elle plut. L'inscription garde ici
<uae grâce mélancolique. Mais elle s'appU-

V que avec presque autant de justesse aux
*

chanteurs : il chanta et il plut. Les comé¬
diens font des créations qui laissent mieux
que des souvenirs, des « traditions ». Ils
marquent un rôle à l'empreinte de leur per¬
sonnalité. Mais la beauté d'une voix, la vi¬
bration de cordes vocales... L'onde sonore
'évanouie, il ne reste que l'ombre d'un nom.
Et pourtant quelques-uns méritaient

tnieux qu'une notice sèche dans les néçrolor
Jgtes. Tel le baryton bordelais Lestelly, en¬
levé presque subitement dans la maturité
île son talent, et dont la cordialité affec¬
tueuse, le bon et beau caractère, pour tout
dire, étaient légendaires dans les coulisses.
Notre distingué confrère M. Louis Laloy

y lut consacre, dans Excelsior, un article
''tîune justesse attendrie. Il rappelle sa der¬
rière création de Castor et Pollux à tOpé- '
ta, où il montra tant d'émotion héroïque :

« Combien nous étions loin de prévoir
te mal foudroyant qui devait le terrasser
en un jour ! Mais si, continuant la fiction du
poète, il est perjnis die peupler d'ombres
errantes le funèbre séjour, la plus crain¬
tive n'a pas dû fuir à son approche, pour
peu qu'il eût gardé la cordialité de son sou-
Çire terrestre, et cette voix généreuse com¬
me les bons crus du Bordelais natal. Rayon¬
nant de sympathie et de confiance, tl savait
toujours trouver les paroles de bon sens,
ftes moyens de conciliation, les solutions
'équitables, et n'oubliait jamais les intérêts
supérieurs de l'art qu'il servait du zèle le
)plus sincère.
»A ses côtés la débutante effarouchée

'prenait courage, osait déployer sa voix, se
livrer à ses sentiments, devenait une Mar¬
guerite touchante auprès de ce Valentin
fraternel. Il ignorait l'envie, heureux sans
■fausse modestie de ses succès mérités par
le plus consciencieux labeur, plus heureux
encore de se sentir bien secondé.

» Sa voix et sa stature étaient de pré-
„ deux avantages; mais le cœur valait mieux
i encore, et c'est le cœur qui fait tes vrais

artistes. »
Ce vaillant, ce tendre qui ne doutait pas

îles autres, doutait de lui. Ses débuts à
'Bordeaux avaient été durs et ingrats. Il
avait la stature, mais il n'avait pas encore
fa voix. Elle sortait mal, sèche, sans éclat.
Son professeur, le bon maître Claverie, se¬
couait son élève d'importance en l'accu¬
sant de paresse et d'indolence, sans le dé¬
courager cependant. Il le faisait entendre
dans les concerts. Mais le public demeu¬
rait réfractatre. Lestelly avait le sentiment
de la vanité relative de son effort. Il disait
un jour à un de nos amis m 'Je ne saïs bon
rien... je crois que j'ai eu tort de m'em-

barquer dans cette galère... j'aurais mieux
fait de m'établir ferblantier rue \des Ayres !»'tt ne le fit pas et fit bien. L'enseignement,
les conseils de Claverie, la volonté, la con-
Jfiance qui. lui revint avec la belle humeur
gasconne le mirent tout doucement sur la
voie sacrée... Et il s'imposa par la ténacité.
Boris vdait bien ça!

P.B.

A la Chambre italienne
M. Nitti précise

l'attitude de l'Italie

LE TRAITÉ DE PAIX DEVANT LA CHAMBRE
^

M. Clémentel affirme qne notre pays est celui qui se restaurera le plus vite

M. Viviani exhorte l'assemblée, qui l'acclame,
à ratifier le traité

ON VOTE L'AFFICHAGE DE SON MAGNIFIQUE DISCOURS

Rome, 17 septembre. — A la Chambre, M.
Nitti, président du conseil, répondant à une
question de M. Mosca sur les événements de
Fiume, rappelle que le gouvernement, dans sa
séance de samedi, n'a pas caché sa .vive amer¬
tume; il redoutait surtout que les alliés pussent
croire, ne fut-ce qu'un instant, que l'action du
gouvernement était inamicale. (Interruptions
et murmures.)
Le gouvernement a cru de son devoir d'écar¬

ter toute prévention dans ce sens. Or, puisqu'à
certains des soldats qui sont allés à Fiume on
avait dit que le gouvernement n'était pas con¬
traire à cet événement, il était nécessaire de
s'occuper de couper court de la manière la plus
claire et la plus explicite à ces racontars qui
nuisaient au gouvernement, qui nuisaient aussi
à toute l'Italie.
L'orateur est heureux de constater que la

sincérité de ses déclarations a été appréciée
par les gouvernements alliés qui, non seule¬
ment n'ont formulé aucune protestation, mais
ont déclaré au gouvernement italien qu'ils con¬
sidéraient la question comme d'ordre intérieur
pour l'Italie, que cette puissance devra résou¬
dre avec la fermeté et la modération néces¬
saires.
Il a reçj une déclaration solennelle des alliés

qui, dans la loyauté de sa conduite, ont vu la
preuve que le gouvernement italien entendait
demeurer fidèle à ses engagements et aux rè¬
gles fondamentales des meilleurs rapports in¬
ternationaux.
M. Nitti ajoute pour ceux qui voulurent exa¬

gérer en rappelant Garibaldi et Aspromonte,
que Garibaldi avait accueilli des volontaires et
non des soldats commandés par des officiers
de l'armée régulière. (Approbations.) Le gou¬
vernement n'a accompli que son devoir efi!
toute loyauté.
UNE NOTE OFFICIEUSE DU GOUVERNEMENT

ITALIEN

Rome, 15 septembre (retardée). — L'agence
Stefani publie la Note suivante :

« Le gouvernement désire mettre le public en
garde contre la diffusion de nouvelles dénuées
de tout fondement. Toutes les interviews de gé¬
néraux, les nouvelles militaires, les informa¬
tions sur ce qui est arrivé à Fiume sont en
grande partie le produit de la fantaisie et sont
destinées à causer des émotions injustifiées. Il
n'est pas vrai que le général Badoglio ait été
ou soit à Fiume. Il est arrivé à Trieste et as¬
sume les fonctions de commissaire militaire
extraordinaire pour la Vénétie. Toutes les In¬
tentions attribuées au gouvernement sont éga¬
lement des inventions. Le gouvernement a don¬
né pleins pouvoirs au général Badoglio, dans
lequel il a la plus grande confiance et duquel
il attend les mesures que les circonstances exi-

rt. Quant à certaines nouvelles répandues àdernière heure, 11 suffira de constater
qu'elles ne sont parvenues ni par télégraphe»
ni par téléphone, et que d'ailleurs ces moyens
de communication sont interrompus. »

UNE PROTESTATION DES COMMANDANTS
ALLIES A FIUME

Rome, 13 septembre (retardée). — La Fran-
ce et l'Angleterre, par l'intermédiaire de leurs,
ambassadeurs et chargés d'affaires, ont pré¬
senté des observations au sujet de la somma¬
tion faite par d'Annunzio aux troupes alliées
d'avoir à évacuer Fiume. Ces troupes sont.)
néanmoins encore à Fiume.

LES MUTINS AURAIENT CINQ JOURS
POUR SE SOUMETTRE

Rome, 16 septembre. —• L' « Italia » croit sa¬
voir que si aucun acte sérieux ne se produit
de nature à aggraver la situation de l'Italie
vis-à-vis des puissances alliées, le gouverne¬
ment n'aurait pas l'intention de sévir contre
les soldats qui ont participé à l'expédition de
Fiume. On parle de ctoq jours pour le délai
de soumission concédé à Fermée de d'An-
nunzio.

Paris, 16 septembre. — La tribune fran- <
çaise a retenti aujourd'hui des accents
d'une admirable éloquence ; M. Viviani,
président de la commission du traité de
paix, a prononcé le discours que l'on atten¬
dait depuis plusieurs jours. Jamais encore,
croyons-nous, en rappelant nos souvenirs,
l'ancien président du conseil n'avait at¬
teint pareils sommets, ni affirmé une maî¬
trise aussi éclatante, lui qui a cependant
connu de si magnifiques succès d'orateur.
'Aussi l'Assemblée, en qui il avait touché
les sentiments les plus nobles et les plus
profonds, lui art-elle, d'enthousiasme, fait
un triomphe.

Paris, 16 septembre. — On reprend la dis¬
cussion du traité de paix. M. Clémentel,
ministre du commercé, prend la parole.

Le ministre du commerce
M. Clémentel rappelle les ambitions des

Allemands pour dominer économiquement
le monde. Les alliés n'ont pas cru, dans
les clauses économiques, devoir punir l'Al¬
lemagne de ses ambitions. Contrairement à
ce qu'on voit d'ordinaire, c'est le vainqueur
qui. a le plus souffert. C'est pourquoi on
n'a pas, au point de vue économique, or¬
ganisé un régime réciproque.
Le président Wilson avait pensé établir la

paix sur cette base d'égalité ; mais il fallait
pour cela établir l'égalité des matières pre¬
mières, des charges fiscales. Un traité qui
ne tiendrait pas compte de ces conditions
établirait un handicap d'un peuple sur les
autres. Le conseil de la Ligue des nations
ne pourra établir le régime égalitaire que
dans un laps de cinq ans. Nous avons res-'
serré très fortement le bloc allié. Nos ad¬
versaires ont été fort déçus de notre soli¬
darité.
Avant la guerre, nous étions liés à per¬

pétuité par l'article du traité de Francfort,
qui nous obligeait à accorder à l'Allema¬
gne tous les avantages de la nation la plus
favorisée. Nôus étions liés économique¬
ment. Il n'y avait pas réciprocité, et l'Alle¬
magne, par ses droits, faisait perdre 15 mil¬
lions par an à la soierie de Lyon. En dé¬
nonçant tous les traités de commerce, le
gouvernement a mis la Chambre prochaine
en état de réviser notre régime douanier.
M. Barthou : Il est impossiblê que le dé

bat se termine sans explications du minis¬
tre des finances sur la situation de notre
change.
Le ministre des finances : Il y a un en¬

semble de questions relatives aux règles
des échanges, qui n'onb rien à voir avec
le traité de paix. Le gouvernement a d'ail¬
leurs prévenu la Chambre lorsqu'on a ré'
tabli la liberté d'importation. C'est un ac¬
te de gouvernement qui n'intéresse pas seu¬
lement le ministre du commerce.
M. André Hesse : Vous n'avez jamais vou¬

lu employer les moyens efficaces, notam
ment réquisitionner les titres privés étran¬
gers en échange des titres français pour
les négocier à l'étranger.
Le ministre des finances : Ce système

n'est pas applicable.
Le ministre du commerce peut enfin re¬

prendre son discours. Il en vient aux théo¬
ries du président Wilson sur la nécessité
pour l'Amérique de prendre sa part des
destructions causées au monde par la guer¬
re. Le conseil économique interallié, qui se
réunit à Bruxelles le 20 septembre, s'occu¬
pera de la question du tonnage. On aura à
cette date retrouvé dans le monde 42 mil¬
lions de tonnes.
Seins accord, dit M. Clémentel, l'Angle¬

terre nous a donné ce qu'elle avait promis.
Pour les matières premières, nous allons
étudier le moyen d'accorder à l'Europe
celles qui sont déficitaires. C'est l'Améri¬
que qui est, au point de vue économique
et financier, la clé de la situation. L»s dé¬
légués américains sont venus demander à
nos chefs d'industrie d'envoyer des délé¬
gués pour exposer leur situation.
Malgré les • cascades » injustifiées du

change, nous sommes le pays qui se res¬
taurera le plus vite. Nous Sommes un des
pays d'Europe où le déficit alimentaire est
le moindre. Il suffit d'un petit effort dans
ce sens pour renverser la balance com¬
merciale en notre faveur. En attendant que
par le travail et la surproduction nous puis¬
sions équilibrer nos changes, nous devons
demander à nos négociants d'aller cher¬
cher les matières premières dans le pays
où le change est le moins cher, en Alle-
rriagne, par exemple.

M. Viviani
M. Viviani prend la parole. Les travées se

remplissent aussitôt et l'Assemblée est pro¬
fondément attentive.
Le président de la commission du traité

estime qu'il faut ratifier le traité.
Mais de quelle ratification s'agit-il ? Il

n'y a qu'une manière matérielle de ratifier :
le vote. Mais il y a deux manières mo¬
rales de le faire : vous pouvez voter la ra¬
tification pour ne pas faire naître des com¬
plications internationales, parce qu'une fa¬
talité historique pèserait sur vous; vous
pouvez aussi, après avoir formulé vos ré¬
serves et avoir attiré l'attention du pays
sur son avenir, le ratifier en lui donnant
son triple caractère : d'avoir substitué à
une France mutilée une France agrandie
(vifs applaudissements); d'être le premier
traité qui se présente au seuil de l'histoire
sous l'égide de la démocratie internatio¬
nale, confiant à la liberté le règlement des
affaires du monde et de porter en soi sa
perpétuelle rénovation, valant ce que vau¬
dront le courage et' la volonté de ceux qui
seront chargés de l'appliquer. (Vifs applau¬
dissements.)
Cette ratification-là est un acte de rai¬

son, de tonfiance dans les destinées du
pays Pour moi, c'est en obéissant à ces
considérations que j'apporterai mon bul¬
letin de vote au traité.
L'ancien président du conseil, s'adressant

à ceux qui voteront contre le traité, soit
qu'ils ne le trouvent pas assez dur pour
l'Allemagne ou pas assez avantageux pour
nous, leur dit : La Franc* devra parler
avec une puissance souveraine. Comment
voulez-vous que le gouvernement le fasse
avec assez ae puissance s'il ne s'appuie
pas sur notre union. (Applaudissements.)
M. Viviani se plaint que depuis l'armis¬

tice une sorte d'atmosphère épaisse nous
ait enveloppés, et une fausse appréciation
des conditions dans lesquelles on a élaboré
ce traité y a contribué.
M. Viviani blâme la Conférence d'avoir

organisé le silence. Lorsque, le 28 juin, ap¬
parut ce traité, il y eut une explosion de
"murmures qui auraient gagné à s'exprimer
auparavant. Il aurait fallu saisir le Parle¬
ment de Fensemble des quatre traités, par¬
ce qu'on aurait vu des avantages compen¬
ser des défauts.
Dans une magnifique envolée où se dé¬

ploie le grand orateur, M. Viviani clame
la gloire et la force de la liberté et mon¬
tre la durée des traités fondés sur la liberté
et la précarité des traités basés sur la for¬
ce : Vous avez cru assister à une guerre,
ajoute-t-il. Eh bien, non ! c'est à une révo¬
lution I (Salve d'applaudissements.) La li¬
berté a triomphé. Ayez donc confiance en
eRe I (Salve d'applaudissements.)
M. Viviani se demande si le traité nous

apporte une frontière î Oui 1 J'adhère plei¬
nement aux clauses militaires nées de l'œu¬
vre de l'illustre maréchal, dont je salue la

gloire, mais je ne connais que le gouver¬
nement responsable I
L'orateur pense, comme M. Albert Tho¬

mas, qu'il ne suffit pas d-e châtief le kaiser,
mais que l'Allemagne doit être rendue res¬
ponsable de l'entraînement meurtrier de sa
culture. 11 ne suffit pas que l'Allemagne se
transforme en démocratie. Où sont présen¬
tement les philosophes, où sont les pen¬
seurs allemands pour inspire! un mouve¬
ment comme chez nous en 1789 î (Salvo
d'applaudissements.) Il cite la parole de
M. Sembat : « Il faut que l'Allemagne se con¬
vertisse. »

M. Sembat : Mais il faut que nous lui don¬
nions l'exemple, et les autres peuples ans-
si. (Vives protestations sur divers bancs
Applaudissements à l'extrême gauche.)
M. Viviani riposte,, par une admirable

apostrophe enflammée où il s'écrie : Com¬
ment ! la nation qui a fait tant de sacrifices
et s'est exposée aux coups du destin, n'a
pas assez fait"? n'a pas assez donné l'exem¬
ple ? (Salve d'applaudissements.)
M. Viviani, parlant des clauses militaires,

estime que si nous avions placé sur la
Rhin des effectifs plus nombreux, c'eût été
une faute. Et où aurait-on trouvé des vo-

Photo MEURISSE.

lontaires si on n'avait pas voulu alour¬
dir le service militaire.
Pour l'orateur, les conventions de garan¬

ties anglaise et américaine inspirent toute
confiance. Si nous avions eu le traité de ga¬
rantie» anglo-américain le lor août 1914, on
n'aurait pas appelé la nation aux armes.
Comment pourrait-on mettre en doute l'effi¬
cacité de l'aide américaine et de l'aide bri¬
tannique ? Rappelez-vous, dit-il, l'angoisse
de Betiiinann-Hollweg le 2 août 1914, lorsque
l'Angleterre entra en guerre. Imaginez après
cela ce que représente l'acte franco-améri¬
cain. Si vous n'êtes pas capable de surveil¬
ler l'exécution des clauses militaires, alors
votez ou ne votez pas le traité. Il n'est pas
de traité qui puisse garantir une nation
contre la lâcheté universelle. (Salve d'ap¬
plaudissements.)
Mais M. Viviani demande au gouverne¬

ment d'agir auprès de la Conférence pour
que le contrôle des alliés sur l'Allemagne
soit un contrôle permanent.
M. Viviani, abordant les clauses financiè¬

res, répond aux assertions de M. Loucbeur.
Il pense qu'une association commerciale
avec l'Allemagne ne serait possible que s'il
y avait égalité entre les parties, ce qui n'est
pas à cause de nos destructions. Pour le mo¬
ment, où en est la priorité pour les pays en¬
vahis ? Les alliés, occupés à faire leur bilan,
ont pu reculer. Mais ayant fait la Société
politique des nations, ils auraient dû faire
la Société économique des nations. Person¬
ne n'oubliera jamais ce que nous devons à
nos alliés, dont M. Viviani fait un éloquent
C

Mais, clame M. Viviani les deux bras en
avant comme pour prendre l'univers à té¬
moin : mais la première de ces quatre na¬
tions, la France, qu'est-ce donc qu'elle a
fait? (Longues acclamations et salve d'ap¬
plaudissements. Mouvement prolongé.) An 1
je n'exalte pas les morts contre les morts 1
Tous les morts nous sont sacrés, puisqu'ils
sont tombés pour la fierté de la race hu¬
maine et pour la dignité de l'homme. Il ne
s'agit pas de dérober une parcelle de gloire
à la couronne qui brille sur tous les fronts.
Il s'agit de demain. (Acclamations et ap¬
plaudissements prolongés.)
Demain, nous allons pénétrer dans les

commissions interalliées; je voudrais que
nous ne puissions pas y rencontrer le mer¬
cantilisme des intérêts. (Salve d'applaudis¬
sements.)- Je voudrais que tous les problè¬
mes y fussent étudiés à la lueur des sacri¬
fices et qu'on se souvînt enfin que nos dé¬
partements envahis ont été, en même temps
que les frontières de la France, la cuirasse
de la liberté et de la civilisation. (Accla¬
mations et applaudissements prolongés.)
Eh bien 1 La France est là devant les al¬

liés. Elle ne se présente pas les mains ten¬
dues, le front baissé. Hier, elle était toute
vaillance; demain, elle sera toute pudeur,
tout travail. Sera-t-elle réduite à dire aux
alliés que pour l'histoire ce serait un pa¬
radoxe outrageant qu'Une nation victorieu¬
se — à quel prix I — sur les champs de ba¬
taille fut obligée, dans la bataille écono¬
mique, de lutter seule contre tous ? (Sen¬
sations prolongées.) Sur la priorité pour
les régions dévastées, sur la Société finan¬
cières des nations, qu'avons-nous à espé¬
rer ? Il y a tout de même un minimum au-
dessous duquel il nous est impossible de
descendre ! (Longue salve d'applaudisse¬
ments.) Un emprunt est indispensable ;
mais un emprunt ne vaut que par le taux
auquel on le fait. (Applaudissements.) S'il
se produit du côté allemand un déficit quel¬
conque, volontaire ou non, qu'au moins
pour ce eas les alliés ne passent qu'après
nous dans la répartition ! (Vifs applaudis-
sements.)
Ah ! la France qui a donné du courage

à toute la terre, qui a lutté les pieds dans
le sang, la tête dans le ciel, ne sera certes
pas perdue, parce qu'elle garde en son âme
le courage et la volonté. Mais nous avons
assez donné de nous-mêmes pour que nos
négociateurs, au nom de la nation tout en¬
tière réunie autour d'eux, apporte aux al¬
liés cette revendication suprême qui sort
de nos consciences et de nos cœurs.
De nouveau, l'Assemblée, empoignée par

l'admiTable mouvement oratoire, faft inter'
ovation à l'ancien président du conseil.
L'orateur appelle de ses vœux les pro¬

grès des Syndicats d'ouvriers et de patrons:
qui pourront travailler de concert au ré¬
gime économique de demain. Il incrimine
notre système qui organise l'apoplexie
dans la capitale et la léthargie en pro¬
vince.

Maintenant, M. Viviani poursuit :
C'est la République qui a mené la France

à la victoire (salve d'applaudissements pro¬
longés) ; c'est elle qui a ancré la nation dans
son intégrité et sa fierté; elle a préparé "

âmes à recevoir les coups du destin ; elle a
établi l'égalité de tous ses fils devant l'impôt
du sang; elle a répandu partout l'instruc¬
tion, élevé les consciences, si bien crue ses
soldats ont obéi à la discipline militaire,
mais grandie par la plus belle des disciplines
morales. (Salve d'applaudissements.) La Ré¬
publique offre à tous tes partis le refuge de
son équité supérieure ; mais elle est inébrain»lablement assise sur ses lois civiques que le
temps vient chaque jour consolider. (Nouvel,
le salve d'applaudissements répétés.)
Et vous qui m'applaudissez et parmi vous

les jeunes hommes qui continueront notre
œuvre, qu'allez-vous faire ? J'entends dire
que la tâche est surhumaine. Oui, 1 million
500,000 hommes sont morts, 1 million 500,000
hommes ont été mutilés; la France est en
face de difficultés de tous ordres ; des grèves
sont possibles; l'horizon est Incertain. Tout
cela est vrai, et après? (Nouveaux applau¬
dissements prolongés.)
Et, dans un élan superbe, M. Viviani jette

à l'Assemblée frémissante ;
Jê vous vois, du haut de cette tribune,

comme en ce jour du 4 août, où vous vous
êtes montrés à la hauteur des souvenirs de
notre histoire, vous qui pendant quatre ans
avez laissé au dehors jusqu'au souvenir de
vos querelles, qui avez rempli les commis¬
sions d'un labeur dont on connaîtra un jour
l'étendue et le patriotisme, vous qui avez
traversé les heures où l'allégresse remplis¬
sait vos âmes et aussi les heures maudites
où vous vous demandiez si la France héroï¬
que n'allait pas périr.
Ah ! je vous en supplie, lance M. Viviani

dans une adjuration émouvante, promettez-
moi, quoiqu'il arrive, de demeurer à la hau¬
teur de ce testament de la noblesse humaine,
qui sur les champs de bataille a été écrit, a
été signé du sang de nos martyrs.
Toute l'Assemblée s'est dressée d'un élan

et acclame l'ancien président du conseil.
M. Barthou dit : Le président de la com¬

mission, par son magnifique langage pa¬
triotique, a traduit le sentiment unanime
de la Chambre. Je propose à celle-ci de vo¬
ter l'affichage.
L'affichage est voté, tandis que les accla¬

mations redoublent.
Pendant que M. Viviani regagne sa place,

on le serre de toutes parts pour le féliciter.
MM. Barthou, Clemenceau, Briand sont des
premiers.
La séance est levée dans l'émotion géné¬

rale, et les députés font cortège à M. Vi¬
viani en le félicitant.
Le président Desehanel donne l'accolade

à M. Viviani.

LE DISCOURS DE M, YIYIANI
et la presse

Toute la Chambre, toute l'Assemblée a vi¬
bré aux accents de l'éloquence de M. René
Viviani. Prestige et puissance d'une incom¬
parable éloquence ! Sans doute. Mais il y
avait plus et mieux que le culte des Latins
pour Part supérieur de la parole. Comme l'é¬
crit M. Charles Chaumet (l'Avenir) :

« On acclamait les fortes pensées, frap¬
pées dans ce pur métal de la langue fran¬
çaise, et le noble idéal magnifiquement évo¬
qué par le grand orateur. Cette superbe
harangue est un grand acte politique. Qu'on
la lise, même après l'avoir entendue, or»
restera étonné des « choses » qui se dissimu.
lent sous la parure des phrases. Qu'on mé¬
dite les parties de ce discours qui tracent
comme un programme de politique intérieu¬
re et qui indiquent les raisons profondes
de notre foi dans l'avenir de la République
et de la France. »

M. Emile Bure ("Eclair), qui connaît admi¬
rablement M. Viviani, le dépeint :

« Sa voix chaude et bien timbrée caresse
agréablement l'oreille. Sa phrase est harmo¬
nieuse. Jamais une défaillance de mémoire,
jamais une erreur de vocabulaire. M. Vivia¬
ni vise à la perfection et il y est parvenu
hier C'est un grand orateur qui nous vient
de la Révolution française par Louis Blanc
et les socialistes de 1848. M. Clemenceau eut
toujours pour lui une prédilection marquée,
encore qu'il lui ait souvent cherché querelle
et... pas toujours à tort. « Viviani, me dfi
» sait-il un jour, c'est Millerand avec plus
» d'idéal. »

» On ne discute pas M. Viviani : on 1 écou¬
te, on le félicite et on l'acclame. Qu il s ap¬
plique à gouverner aussi bien qu il parle
quand le pouvoir lui écherra à nouveau,
c'est lo vœu que nous formons tous. »
M. Fernand Hauser (Journal) définit le

talent de M. Viviani ;
« Prestige prodigieux de la parole, diri¬

gée par un cerveau qui sait l'ordonner et la
maîtriser. Domination de l'orateur, qui joint
à l'art d'assembler les mots et de les faire
ohanter à nos oreilles celui de donner à sa
voix les inflexions qui touchent le cœur, les
accents qui persuadent l'esprit, la chaleur
qui se communique à l'âme, l'électricité qui
crée dans l'auditoire une communion très
intime de pensée. L'ancien président du con¬
seil possède tout cela. »
M. Garapon, de l'Echo de Paris, reconnaît

que M, Viviani a prononcé un de ses dis¬
cours les plus éloquents, peut-être même le
plus éloquent de tous. Et que si l'on a dû
faire à ses harangues politiques le reproche
mérité de n'être souvent que phrases sono¬
res mais creuses, que draperies pompeu¬
ses tendues sur le vide, il est de toute jus¬
tice de dire qu'il a su mettre hier le plus
magnifique langage au service de grandes
et fortes idées, de nobles et hauts senti¬
ments patriotiques :

« Ah ! si dans l'art de gouverner, la paro¬
le pouvait suffire, quel homme d'Etat serait
M. Vivian! I »

LA PAIX L'Affaire Judef
La politique des alliés au sujet

de la Russie
f Londres, 17 septembre. — Le « Times,»
pàbiie une dépêche de son correspondant de
Paris en date du 15 septembre, d'après la¬
quelle H y a eu une réunion importante dur-
conseil suprême des alliés au ministère dé

j/Jta guerre. Y assistaient : MM. Clemenceau,
Lloyd George, Polte et Tittoni; M. Maisui
iomhassadeur japonais en France; le maré¬
chal Foch et MM. Tandieu et Philippe Ber-

- theHot ont été également appelés en consul¬
tation. La Conférence a été unanime à ap¬
prouver la politique anglaise d'évacuation
de la Russie, et s'est opposée à toutes les

. « aventures russes ». II est maintenant fer¬
mement décidé que les grandes puissances
vont laisser à la révolution russe le soin de
régler ses affaires et d'organiser son salut
comme bon lui semblera, à la seule condi¬
tion que la nouvelle Russie respecte les
droits de ses voisins.

Demande d'extradition du kaiser
Paris, 17 septembre. — On annonce que le

Conseil suprême des alliés n'a pas perdu de
*7tin 1 r» v î , A

Pour M. Alfred Capus (Figaro) !
< Ce discours bref, dénué de toute em¬

phase insolente, est un acte de foi et une
exhortation passionnée à l'union et à 1 ef¬
fort. Il s'adresse aussi à nos alliés, aux¬
quels il rappelle avec la plus noble fierté
la dette que l'humanité tout entière a con¬
tractée envers la France et dont le refus de
paiement serait la faillite de l'honneur et
du droit. »

L'organe officiel socialiste l'Humanité
loue la solidité de la construction, la pureté
impeccable de la forme, et se réjouit à la
pensée que tant de fortes déclarations vont
être placardées sur les murs de France :

« Elles ne peuvent manquer de porter à
de sérieuses réflexions sur le traité tes mil¬
lions de lecteurs acquis à cette' noble et
belle harangue.,»

Là séance de la Chambre
de mercredi matin

LES GHAMBRE8 D'AGRICULTURE
Paris, 17 septembre. — La Chambre a ter¬

miné ce matin la discussion de la proposi¬
tion de loi relative à la création et a l'orga¬
nisation des Chambres d'agriculture et l'a
finalement adoptée. Quelques modifications
ayant été apportées au texte voté par le Sé¬
nat, la loi devra retourner au Luxembourg;
mais le ministre de l'agriculture a promis
qu'il insisterait auprès du Sénat pour que
le vote du projet intervienne avant la sépa¬
ration des Chambres.

vue la question des responsables de la guerre
« qh il a avant le départ de M. Lloyd George,décidé d'adresser à bref délai au gouverne¬ment des Pays-Bas une demande d'extradi¬
tion de l'ex-katser, qui serait transféré à Lon¬
dres aux tins de jugement.

La Conférence serait-elle transférée
à Londres?

Londres, 17 septembre. — Il y a quelque'
fondement à l'information de souroe parisien¬
ne suivant laquelle les délégués britanniques
désirent vivement que le siège de la Confé¬
rence soit transféré de Paris à Londres, et,
bien qu'on n'escompte pas un changement Im¬
médiat, il ne semble pas improbable que Lon¬
dres devienne dans l'avenir le centre de la Con¬
férence. Il est possible que quelques-unes des
séances périodiques envisagées, sinon toutes,
soient' tenues à Londres; en tout cas, il y a des
précédents de lieux de réunion alternatifs des
Conférences interalliées pendant la guerre.

Le traité de paix au Sénat américain
Washington, 17 septembre. — Le débat sur

le traité de paix s'est poursuivi hier devant
1e Sénat. M. Sherman, républicain, a pro¬
noncé un discours mordant où il a attaquéle traité et le président Wilson.

♦ —

L'accord franco-anglais
sur le Levant

.Paris, 16 septembre. — MM. Clemenceau et
Lloyd George se sont mis d'accord sur les
changements qu'il convient d'apporter au mo¬
de d occupation militaire des territoires du
Levant par les troupes françaises et britanni¬
ques. En vertu de cet accord, les troupes bri¬
tanniques doivent, à la date du 1er novem¬
bre prochain, évacuer tous les territoires si¬
tués au nord de la frontière, entre la Syrie et
la Palestine, étant entendu que cette frontière
n'a qu'un caractère provisoire, et que son tra¬
cé pourra être remanié quand la Conférence de
la paix statuera définitivement sur l'organisa¬
tion politique du Levant.
D'autre part, il est convenu que le départ

des troupes britanniques n'aura pas pour con¬
séquence l'occupation par les troupes françai¬
ses des quatre villes de Damas, Hama, Homs
et Alep, lesquelles se trouvent dans la zone
ou l'accord franco-britannique de 1916 prévoit
la constitution d'un Etat arabe ou d'une con¬

fédération d'Etats arabes. Néanmoins, c'est au
gouvernement britannique que ce pouvoir
arabe devra désormais demander un appui et
des conseils. Parmi les territoires où la re¬
lève des troupes britanniques devra être opé¬
rée par les troupes françaises elles-mêmes,
figure la Cilicie, où se trouvent déjà des unités
françaises, ainsi qu'une mission française di¬
rigée par le colonel Brémont. »
Cette répartition actuelle des responsabilités

et des forces d'occupation ne préjuge d'ailleurs
en rien les communications ultérieures qui
pourront être échangées entre les deux gou¬
vernements à propos des questions politiques
qui se posent en Syrie, ni les solutions défi¬
nitives, qui ne pourront être arrêtées que par
la Conférence de la paix.

l'accord entre l'Angleterre
et la Russie du nord-ouest

Réval, 15 septembre. — Les journaux de Ré-
val publient le texte de l'accord intervenu en¬
tre FAngleterre et Lianosoff, agissant au nom
du gouvernement nourd-ouest de la Russie.
L'Angleterre s'est engagée ;

1. A soutenir par tous les moyens le gouver¬
nement du nord-ouest dans sa lutte contre les
bolcheviks et à seconder notamment les efforts
laits pour enlever Pétrograd;
2.'À fournir des munitions et des matériaux

de guerre les plus modernes, tels que tanks,
aéroplanes, etc., de même que les moyens pour
entretenir les soldats enrôlés par le gouverne¬
ment du nord-ouest;

3. A faire pression sur l'Allemagne de ma¬
nière à faciliter dans ce pays le recrutement
parmi les prisonniers de guerre;

4. A ravitailler les régions libérées du joug
bolcheviste. Des commissions spéciales anglo-
russes seront organisées pour régler le nom¬
bre de vaisseaux de ravitaillement qui devront
être envoyés;

5. A accorder après la chute du bolchevlsme
un crédit de 1 milliard de roubles pour l'achat
de machines et de matières premières devant
servir au rétablissement de l'industrie russe.
La Russie s'engage :
1. A reconnaître les intérêts de l'Angleterre

dan*les Etats baltes;
2. A accorder toutes facilités aux Etats baltes

afin qu'ils puissent user librement du droit de
disposer d'eux-mêmes;
3. A déclarer officiellement, dès la prise de

Pétrograd, que le gouvernement de Russie se
désintéresse de la question persane;

4. A reconnaître les dettes des gouvernements
précédents;

5 A renoncer à faire de grands achats en
Allemagne tant que le gouvernement russe
fera usage des crédits fournis par l'Angleterre;

6. A reconnaître tous les accords qui ont été
précédemment signés entre l'AnAterre et les
gouvernements Koltchak et Denikine;
7. A établir un gouvernement démocratique

basé sur les élections et l'égalité de tous les
citoyens devant la loi.

La crise des changes
Le franc ne vaut plas que 65 centimes
à Londres et 55 centimes à New-York
Paris. 17 septembre. — La dépréciation de

notre change sur les places étrangères, ou si
l'on préfère la hausse des devises alitées et
neutres sur notre marché, prend des propor¬
tions alarmantes, bondissant de 1 à 2 points
par séance; la livre sterling est arrivée à valoir
hier jusqu'à 38 fr. 65, soitjplus de 53 % de prime
sur lie pair de 25 fr. 20. Pour le dollar, 1 écart
est encore plus considérable; car, au cours de
9 fr. 13 pratiqué en dernier lieu, la prime re¬
présente environ 80 %. Le franc ne vaut donc
plus que 65 centimes en Angleterre et 55 centi¬
mes aux Etats-Unis.
Sans être tout à fait aussi importante, la

hausse de la peseta espagnole à 172 francs et
celle du franc suisse à 165 francs n'en sont pas
moins paradoxales; les achats de matières pre¬
mières ou de produits fabriqués effectués dans
les deux pays ne sauraient les justifier. Les
conséquences de cette situation sont que notre
pays, épuisé par la guerre, ayant son outillage
à refaire et ses stocks à reconstituer, restera
longtemps tributaire de nos alliés d hier, et
notaihment des Etats-Unis, avant de pouvoir
songer à exporter.

IM"* Rossard aggrave
ses accusations

Paris, 17 septembre. — M®16 Bossard, interi
viéwèe à Lucarne, a,' prérièë en lee aggravant
ses accusations contre soh mari :

« C'est seulement à son retour en Suisse
après la dfeslaratidn de guerre, a-t-eEe dît, qu^
M. Bossard a commencé à s'occuper d'affaire;}
suspectes. A Benne, où nous habitions, il état)
entré en relations avec certains personnages ah
tachés à la légation d'Allemagne. Dès Oe mo¬
ment, notre train de vie modeste se transforma
rapidement. Nous disposions alors d'un capitalde 20,000 francs a peine, auquel s'ajoutait la
valeur des immeubles que nous possédions S
Neuiily et à Bry-sur-Marne, sort 260,000 francj
environ. Mais cette somme demeurait impro'
(Fictive. Mon mari engagea néanmoins trois
.domestiques. Il acheta trois voitures automobtv
des, et il m'offrit pour plus de 20,000 francs ds
byoux. M. Bossard, qui avait été jusque-là très
affectueux, et dont la conduite était très régu<
lière, parut se détacher de moi et se méfier de
ma personne. Il s'absentait fréquemment ef
découchait, et quand il demeurait à la villa iï
s'enfermait dans son bureau. Un jour, il quitta'
la villa en m'annonçant : « Il faut que je voie
» aujourd'hui le ministre d'Allemagne de Ronv
» berg. »

» Le soir, à son retour, il m'annonça qu'il
avait vu ce personnage. Peu à peu, il me confia

• que M. de Romberg l'avait chargé de créer urï
comité de propagande germanophile avec
concours de parlementaires français que mon
mari avait été chargé de requérir. Pour cela,
la légation d'Allemagne lui avait versé, en no»
vembre 1915, la somme de 2 millions, dont j'ai
déjà parié. Nouveau riche enorgueilli par l'ar?
gent allemand, croyant peut-être qu'il allait de»
venir un personnage d'importance, jouer unf

fand rôle, son attitude changea à mon égard»me proposa une séparation à l'amiable si je
voulais accepter 350,000 francs et la donation
des deux propriétés qu'il possède à Bry-sur-
Marne et à Neuiily. Je refusai. Alors, il me fll(
une existence insupportable; il m'ordonna de
ne jamais entrer sans frapper dans son cabinet.-
A ma venue, il ramassaiLen hâte les papiers
qui se trouvaient sur sa riable et fermait les
tiroirs à clé, puis il m'apostarophadt avec hu-)
meur. Ma présence le gênait. Mon mari fît
plusieurs voyages en France, deux en 1914»
deux en 1915, deux en 1916. Je ne me rappeller
pas exactement à quelle date, mais je me sou¬
viens qu'à son retour de deux voyages il rap¬
porta en Suisse une valise diplomatique du

âouvernement helvétique. A Paris, il vit M. Ju-et, il le gagna à ses visées, et le directeur de
l'a Eclair» fut chargé de décider un député à(
venir à Berne voir M. de Romberg. En consé¬
quence, il eut à Paris, avec l'homme politique
désigné par von Romberg, plusieurs entretiens;
à l'hôtel Edouard VII. Contrairement aux affir¬
mations de M. Judet, ce député n'était nulle¬
ment ami de mon mari. M. Bossard ne l'avait
jamais vu, au point que M. Judet dut confier,
à M. Bossard une photographie du dit parle¬
mentaire, afin de permettre au peintre de le
reconnaître quand il irait le chercher à la gare.
L'entrevue du député et du diplomate allemand
était décidée. Sans doute le député hésitait, car,
malgré sa promesse, on l'attendit trois semai¬
nes. Sur les instances de M. Judet, pressé par
Bossard, lui-même talonné par le ministre
allemand, le député se décida enfin. Il entra
en Suisse par Genève et s'arrêta, non pas à
Interlaken, mais à Spiez. Il avait été convenu
qu'il préviendrait de son arrivée; mais il des¬
cendit dans un hôtel — c'était en mai 1916 —
et téléphona à la villa Zerleder qu'il était là.
Ce fut la gouvernante qui reçut la communi¬
cation. Elle en avisa aussitôt M. Bossard, qui se
trouvait à Genève avec moi. Elle le fit en des
termes convenus, que voici : « Le monsieur de
» Spiez vous attend. » M. Bossard partit cher¬
cher le « monsieur de Spiez » et l'emmena à
Berne, où il coucha à notre villa. Le lendemain,
j'allai à Gunten,.où nous déjeunâmes ensem¬
ble. Le « monsieur » était venu en compagnie
d'une dame, Mme Bernain de Ravisi, demeurant
à Paris. Dans l'après-midi, Mm0 de Ravisi et
moi nous fîmes une promenade en voiture. Le
député vint Seul coucher à nouveau dans notre
villa.

» Le jour suivant, Mine de Ravisi vint nous
rejoindre, dîna à la villa avec le député, mon
mari et moi. A onze heures du soir, pendant
que j'étais au salon avec Mme de Ravisi, un
personnage se présenta, qui eut avec mon mari
une longue entrevue qui se prolongea jusqu'à
une heure du matin. M. Judet — je dois le re¬
connaître — n'assistait pas à l'entretien. Quel¬
ques jours plus tard, dans Berne, je rencontrai
ce même personnage qui avait eu cette entre¬
vue chez moi à onze heures du soir avec mon
mari et le député. On me le nomma ; c'était M.
de Romberg. Je le reconnus sans erreur pos¬
sible. De cela je suis sûre. Mon mari peut nier
qu'il ait eu des relations avec von Romberg.
D'autres phis autorisés que moi le prouveront
avant peu. J'ai quitté son toit. J'ai repoussé ses
libéralités parce que je ne voulais pas être sa
complice. M. de Romberg a trouvé sans doute
que M. Bossard ne lui en avait pas donné pour
son argent. Un jour M. Wys, avocat et fonc¬
tionnaire aux Chemins de fer fédéraux, ren¬
contra un attaché de la légation allemande et
lui demanda au cours de la conversation s'il
connaissait Judet. L'attaché répondit : « M.
Judet, l'ami de Bossard ? Nous ne les connais¬
sons que trop l'un et l'antre... (sic), ce sont
deux fripouilles ! »

M.Caillaux renvoyé
devant la Cour de Justice
Un non-lieu pour MM. Comby et Loustalot
Paris, 16 septembre. — La chambre d'accu¬

sation de la Cour de justice, réunie cette après-
midi sous la présidence de M. Pérès, a rendu
un arrêt prononçant le non-lieu en faveur de
MM. Comby et Loustalot et renvoyant M. Cail-
laux devant la Cour de justice.
M. Caillaux est renvoyé devant la Cour de

justice en vertu des articles 77 et 79 du Code
pénal qui visent les attentats contre la sûreté
extérieure de l'Etat et de l'article 205 du Code
de justice mflitatre relatif aux intelligences
avec l'ennemi.

LA viej:hère
M. DESVAUX DEPOSE UNE PLAINTE

OONTRE LES
MANDATAIRES DES HALLES

Paris, 16 septembre. — M. Emile Desvaux a
adressé la lettre suivante au procureur de la
République :

« Monsieur le Procureur de la République,
» Les mandataires aux beurres ont décidé de

vendre désormais 12 fr. 50 en gros les beurres
laitiers cotés à 12 fr. le kilo par la commission
des cours normaux, et 11 fr. les malaxés nor¬
mands, dont le cours avait été fixé à 9 fr. 20.
Cette décision, prise d'accord entre les intéres¬
sés, tombe manifestement sous le coup de l'ar¬
ticle 419 du Code pénal, en son paragraphe ci-
dessous : « Tous ceux qui, par réunion ou coali-
» tion entre les principaux détenteurs d'une mê-
» me marchandise ou denrée tendant à ne pas
» la vendre ou ne la vendre qu'à un certain
»prix, seront punis, etc. »
»J'ai, en conséquence, l'honneur de déposer

entre vos mains une plainte contre tous les
mandataires du pavillon des beurres inscrits au:
contrôle de la préfecture de police. Je me tiens
à l'entière disposition du parquet pour faire la
preuve que du 18 août 1916 à ce jour les ma¬
nœuvres concertées des mandataires ont eu
pour résultat de faire passer de 4 fr. 20 à
12 fr. 50 le prix d'été du kilo de beurre.

» Je prouverai, en outre, que, depuis cette
date, ces mandataires ont sciemment trompé
sur la qualité leur clientèle de crémiers, en M
imposant, au prix des meHteurs laitiers, tes
beurres brûlés et les beurres rancis.

» Je dépose cette plainte entre vos mains, con¬
formément aux suggestions mêmes du parquet,
qui, récemment, dans un communiqué à la»
presse, a invité le public à le saisir de tous les
faits délictueux qui seraient venus à sa con¬
naissance.

«Signé: Emile DESVAUX.»

I fBOTLLETON DE LX PETITS GIRONDE
' du 18 septembre 1919

m.

Par Pierre SALES

DEUXIEME PARTIE
VI

Tous quinauds
"A (Suite)

Hilaire l'avait rejointe, voulait la soute-
mir- elle le repôussa avec presque de la
maihnnnêteté Mais enfin, elle n'avait en-^u aucune faiblesse bomUlante et elie
allait parvenir à la descente de
înrçmiPi dp derrière un <imcis de filin et deIwgages surgit la silhouette charmante, et
qui lui fut odieusement insuppori^le à elle,
du marquis de Ligneroy. Dans un premier
moment de colère, elle essaya de lui crier.
— C'est ainsi que vous étiez reparti pour

la Bretagne, vous?... , , 4 o _

Mais les paroles s'étranglaient dans sa
gorge. A ce moment même, le bateau était
soulevé sur le haut d'une forte vague et re-
tiombait dans un abîme momentané, don-
tenant une telle secousse à l'estomac dp la Jch

"forViTVin m-n In vnnwmkiln An I"î Je marmite da

Hilaire de Neucbâtel, et aussi ce bon Saint-
Gratien, eurent le spectacle humiliant... auquel
elle ne leur pardonnerait jamais d'avoir as¬
sisté.
Avec son habituelle galanterie, M. de Li¬

gneroy s'était précipité, voulait lui prendre!
la main, tandis quTiilaire de NôucnAtel la
soutenait à la taille. Mais elle les écartait!
tous les deux avec violence, avec des cris!
presque injurieux. Et elle n'avait pas enco¬
re disparu dans l'entrepont que les deux
hommes, malgré leur politesse, ne ,pou-
yaient dominer un éclat de rire, puisque!
notre nature est ainsi faite que l'ennui (le$

^autres provoque presque toujours en nous!
ide la gaieté. Ils en avaient un peu honte»
pourtant; et Hilaire prenait, maintenant,

a-un air apitoyé, tandis que le maTquis mur-
. t-muratt :
7. —Pauvre femmel... Vons ne l'avez donû
jamais eu, vous ?
— Jamais I Et vous ?
— Mol... moi, ça m'est arrivé une fois,

où, pour me cacher d'un mari, j'ai fait tou¬
te une traversée sans sortir de ma cabine...

— Sacré farceur, va ! Au moins, aviez-
vous des dédommagements ?
— 'Délicieux, mon cher; car le mari pas¬

sait presque toute la nuit sur le pont... Mais)
il m arriva, tout à la fin du voyage, ce qui!
vient d'arriver à cette pauvre Catherine ; et
comme cela se passait en présence de ma
belle, elle fut bien guérie, du coup, de sa
passion pour moi... Du reste, il v avait huit
jours que ça durait I
— Sacré Ligneroy! fit Hilaire.
11 avait à peine prononcé ces mots qu'ils

étaient séparés par une rude voix ■
— C'est ainsi,que vous êtes malade... et

qpe_mu^ êtes -.jteparti Mmr la^ççtagfte.

Renaudter, qui avait suivi d'assez loin le|
manège d'Hilaire avec Catherine Marbaud,
accourait et était tout ébaubi de trouver
Ligneroy.
— Mais... Catherine ? demanda-t-il aussi¬

tôt.
Les deux hommes lui montrèrent l'escalier

de l'entrepont.
— Bigre I fit le banquier : voilà qui va con¬

tribuer à la mettre d'aimable humeur !
— Je crois, en effet, quê nous ferons bien

de ne pas nous y frotter de quelques jours..
sauf vous, mon cher, puisque vous ne l'au¬
rez p;#; vue ainsi !
— C'est que, mon ami, avoua le banquier,

elle n'est pas à prendre avec des pincettes,
depuis son séjour à Londres !

— Ah ! fit indifféremment le marquis.
Et il sourit intérieurement, ayant bien la

conscience de ne pas être étranger à cette
petite colère do jolie femme. Et, pour efie
autant que pour ces messieurs qui le lui
répéteraient, il leur expliqua qu'il avait été
réellement très indisposé et qu'il, comptait
bien regagner Ligneroy sans délai; mais un
redoublement de fièvre l'avait forcé à s'ar¬
rêter à Douvres...

— Ce qui me ravit, messteuirs, puisque cela
me procure le plaisir de faire le voyage avec
vous.

— Mais, comment, diable ! avez-vous em¬
barqué ? interrogea Renaudier : nous avons
été les premiers à mettre le pied sur le stea-
mer... Comment ne vous avons-nous pas vu ?
Quelque peu cniharras.te'-Ligir.eroy dit qu'il

avait ombarqué dès le matin, lui., pour évi¬
ter, justement, la cohue des voyageurs. Et,
à ce moment, il s'écarta d'eux, pour se repla¬
cer derrière la pile de bagages qui lui avait
servi à dissimuler sa présence jusqu'à ce
iimnatéfirt, V * ' '

— Mais qu'avez-vous donc, Ligneroy ? pro¬
noncèrent en même temps les deux hwnsrhes.
Ils n'eurent pas besoin d'attendre sa ré¬

ponse : un bruit de petits pas bien martelés
retentissait auprès d'eux; ils se retournèrent
instinctivement et aperçurent les deux sil¬
houettes féminines, devant qui fis devinèrent
tout de suite que Ligneroy s'était brusque¬
ment dérobé. Le marquis, maintenant, con¬
tournait doucement la pile de bagages, reve¬
nait au milieu d'eux... Et il gagna le côté
droit du steamer, à l'instant où les deux fem¬
mes atteignirent l'avant et allaient retourner
vers la gauche.

— En chasse donc... toujours î grommela
Renaudier.
— A faire honte à toute la jeunesse d'au¬

jourd'hui I s'écriait Hilaire de Neuehâtel.
Les sourcils de M. de Ligneroy se froncè¬

rent; il eut, quelques secondes," un regard
très irrité.
— Ma foi, mon cher, lui dit rondement Re¬

naudier, cp n'est vraiment pas de notre faute,
si nous vous avons démasqué... Et, après
tout, si vous voulez vous refourrer derrière
vos colis ?...
Mais le visage du marçHis reprenait aus¬

sitôt sa grâce habituelle, son soutire si légêr;
et, le regard étonné, il prononçait ;
— Je ne comprends pas très bien ce que

vous voulez, dire...
— Très bien, très bien ! fit Renaudier, d'un

ton goguenard : on ne^vous demande pas
votre secret, mon ami... On vous demande,
simplement, des nouvelles de votre santé...
Mais est-ce la peine ? Jamais je ne vous ai
vu si flère mine ni le regard si éveillé ! Et
vous étiez si indisposé que cela en quittant
Londres ? Et vous avez eu un redoublement

il faut croire que la mer vous réussit Joil-
ment bien I
— Parfaitement, comme vous voyez, dit Li¬

gneroy, d'un ton tout naturel, comme s'il
n'avait pas remarqué l'ironie du banquier;
et me voici enchanté de voyager avec vous,
sous oe beau ciel, avec ce grand air... sur oe
bateau qui est piresque à nous : caï je ne
vois plus grand mor.de sur le pont...
— Pas même votre bon Salnt-Gratren ?...

Ah ! çà, mais où est-il l'animai ?
Le banquier tournait sur lui-même, déjà

ravi à la pensée que Saint-Gratien avait par¬
tagé 1e sort de Catherine Marbaud et que ce
serait une occasion de moqueries, dès ou ils
seraient à terre. Mais Hilahre, d'un air dé¬
daigneux, te leur montrait, roulé un peu plus
loin dans sa couverture. Et Ltgfjeroy alla a
lui, bien compatissant :
— Comment., mon pauvre vieux... pour

une petite traversée d'une heure un quart !
Saint-Gratien eut l'air de faire un grand

effort sur lui-même; et, prenant les deux
mains de Ligneroy, il l'attirait à lui et pou¬
vait murmurer, sans danger d être entendu
par les autres : . ... * . .
— N'importe... On les tient, à bord, hein?..*

Et... tu te cachais ? . . ,

— Parbleu !... Sans ces imbéciles qui mont

'^î^l^essêniiel. c'est de les tenir. A nous
deux !
Saint-Gratien ayant rabaissé ses jambes, re¬

dressé son buste, offrait maintenant à ses anus
une allure un peirplus rassurée; et Renaudier
étant en train d'ouvrir son porte-cigares, fi
C,it

—j'en fumerais bien un, moi aussi.
— Prenez garde ! fit Renaudier, se croyant

très malin : rten n'est plus mauvais...
^ d tout.

à l'heure les côtes de Franoe : j'en aurai été
quitte pour la peur. .

Les quatre hommes, ayant donc choisi dans
l'étui ae Renaudier, étaient un peu penchés
166 uns sur les autres, en train d allumer leurs
cigares avec de petits tisons, lorsque tes deux
femmes, continuant délibérément leur prome¬
nade les croisèrent, n'ayant nullement l'air
de faire attention à eux. Du reste, et Ligneroy
et Saint-Gratien s'étaient placés de telle façon
qu'il eût été très difficile de les apercevoir.
Mais elles étaient à peine passées que Renau¬
dier, tapant sur l'épaule de Ligneroy, pronon¬
çait bonnement :
— Dites-moi ; est-elle blonde pu rousee, votre

fièvre ?
— Cela dépend, répondit Ligneroy ; rou6se

les Jours pairs et blonde les jours impairs I
— Toutes les deux à la fois ?... Votes serez

donc toujours le même ?
— J'ai déjà remarqué, fit Ligneroy, qui en¬

tendait rester' sur oe vague terrain de plaisan¬
terie, qu'il y avait exactement trente nuances
de cheveux... Avec un peu de bonne volonté,
on en trouve même une trente et unième pour
les mois de trente et un jours.
Et tandis que les yeux de Renaudier et d'Hi¬

laire suivaient avec acuité les deux voyageu¬
ses, Ligneroy ainsi que Saint-Gratien. se met¬
taient a, contempler la mier, à admirer les
mouettes, puis de grosses méduses que les em¬
bruns jetaient contre la coque du navire.
— Savez-vous. messieurs, dit alors Ligne¬

roy, que nous serions beaucoup mieux sur la
passerelle ?
Ils y montèrent; et, pendant quelques ins¬

tants, assis dans des paniers, qui Jes proté¬
geaient contre le vent, Ils parurent n'être ou à
la béatitude de fumer un bon cigare en plein
air; mais, derrière la fumée, fis nq cessaient
#as dtohseivsr les

chaque fois qu'elles étaient dans le champ (te
leur yteion.
De temps en temps, Saint-Gratien pressait

la main de Ligneroy, et, du regard, ils se con¬
firmaient tous les deux que « c'était Bien el¬
les ». Renaudier et Hilaire cessèrent enfin de
s'en occuper, allèrent bavarder avec le capi¬
taine, qui n'avait pas encore le souci de l-'atr
terrissage. Et Ligneroy et SainteGratien pri¬
rent avoir quelques minutes de tête à tête.
— Où les as-tu donc retrouvées?
— Si c'est bien elles, mon. cher I
— Puisque nous les avons reconnues, tous te*

deux I
— Je n'en ai pas la certitude, avoua Ligne¬

roy... La jeune fille n'a pas La même taille, sf
eHe a les mêfnes cheveux... la même grâce...
ou presque; puis, est-ce à canjse des circons¬
tances toutes nouvelles où je lés retrouve? ta
femme ne mp donne pins du tout ta même im¬
pression... Ne te semble-t-il pas, d'ailleurs,
qu'elle est un peu plus petite aussi ? Oui, toutes
les deux sont plus petites...
— C'est la seule différence que j'ai cru pour.

vo»r constater quand je les aï aperçues, sou¬
dain. Mais enfin- où... quand... comment les1
ouraie-tu retrouvées ?

Le soir même de cette représentation aprèslaquelle té t'avais prié (finvfter Catherine à
^per... Elles étaient dans ta salle... dons unebaignoire !... Oh I c'était bien elles, à ce mo-ment, je le jurerais !... Bt, du.reste, se seraient-
eue» enfuies, si elles n'avalent eu peur de mol?
— Bigre ! c'est un indice sérieux, cela.
— Je les avais à peine entrevues... c'est-à-aire que j'avais d'abord reconnu la mère, à'

sa main et à l'unique bague qu'elle portait..,
une opale. Je suis nassé dans la salle com¬
me un-top... ,|

)
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le Congrès de la C. G. T.
« .

fêance!' les^Ssist^ ^V^ure de la[a ^scussiôn le raMort morni1 m S?1-**lu Syndicat des vanniers de M' MérLc'lu comité confédral de n'avnir ^ 'i'.eAprocheRévolutionnaire pendant ^guerre ét6 &SSeZ
à MM Saux^menrprenci successivementSendormi rSt ?,iUm,0l)hn' Merrheim : « On a
(parlé de la rlit, ,v'° onnairei tlit-il; on n'aloUdariser avî!°llî10n russe 1"e P°ur se dé-
(du silence T a r e,-e -£u taire la conspiration
Bernent de i , C' T' est complice de l'écra-
serrement d„ k? on honerotse et du res-
ïusse blocus contre la. révolution
in Monmflusseau terminen en blêmant la
Wriivô V n'avoir pas dressé la classe ou-
L „e a.e ce pays au secours des révolutions

? hongroise. L'orateur est vivement«eclamê par les minoritaires.'

A la séance de l'après-midi, M. Le Tro¬
quer, de l'Union des Syndicats de l'Eure,attaque les adversaires du bureau confé¬
déral et il s'étonne de leurs critiques. Il ne
[veut pas, lui, sacrifier notre pays pour des(aventures : « Ce que je crains 'maintenant,
(ajoute l'orateur, c'est que Lenine et Trotz-
jby soient obligés, pour finir, de faire appel(aux techniciens bourgeois ! » (Cris de :
KVive Lenine ! »)
, l'orateur quitte la tribune très applaudi.

! M. Teniers, de Béziers, défend également
fie bureau confédéral et déclare que pen¬
dant ces dernières années ce sont les syn¬dicats qui n'ont pas fait tout leur devoir.
'Il demande au Congrès de faire l'unité sur
le programme économique.
i M. Boudagos, de la section des tonneliers, a
.'été de ceux qui, avec M. Merrheim, sont allés
jè Zimmerwâld. Aussi la défense qu'il veut fai¬
re de la commission administrative et du bu¬
reau confédéral est-elle accueillie avec intérêt,
jll déclare que la C. G. T. ne doit pas être ren-iduo responsable de l'échec de la grève du
SI juillet.
i. M. Verdier, de Decazeville, prononce un très
long discours. Il voudrait savoir de M. Jou-
i&aux quels sont, d'une façon formelle, les
(responsables de l'ajournement de la manifes¬
tation du 21 juillet.
M. Jacquemin, de Meurthe-et-Moselle, ne par¬tage pas la façon de voir de la majorité con-

ifédérale. Il formule le vœu que cette majorité(redevienne ce qu'elle était avant la guerre.
M. Dejonkère, des cheminots de La Rochelle,

attaque vivement le bureau confédéral, auqueljU reproche sa politique d'hésitation. Il termine
(en déclarant que si les délégués sentent qu'il
.y a eu des capitulations et des défections au
sein du bureau confédéral, il est nécessaire
qu'ils cherchent parmi eux des camarades éner¬
giques" qui sont susceptibles de mener à bien
le prolétariat.
La suite de la discussion est renvovée à de-

pialrr.

BREST SANS CAFES, HOTELS,
Ni RESTAURANTS

Brest, 16 septembre. — Les garçons de café
feont en grève, les patrons n'ayant pas ac¬
cepté leuTS revendications : la journée de
huit heures, suppression du pourboire, sa¬
laire d,e 10 p. 100 sur les recettes. Tous les
cafés sont fermés depuis ce matin.
Brest, 16 septembre. — Par solidarité avec

les garçons de café, les garçons d'hôtel et des
restaurants ont cessé le travail ce matin. Tous
les hôtels et restaurants sont fermés; seul reste
ouvert le restaurant municipal.

le repas MmI des P. T. T.
LES FACTEURS DE LYON

RECONNAISSENT LEUR FAUTE

Paris, 16 septembre. — On nous communi¬
que la note suivante :
Dimanche matin 14 septembre, des facteurs

de Lyon et ide Villeurbanne ne se sont pas
(présentés pour assurer leur service, en pré¬
textant le repos dominical. Ces sous-agents
(ont été, en conséquence, suspendus lundi
jmatin. Les autres facteurs s'étant déclarés
solidaires de leurs camarades ont été égale¬
ment suspendus. Dans l'après-midi du même
Qour, ces sous-agents ont demandé à repren-
}dre le travail, après avoir, dans une décla¬
ration écrite remise à l'administration des

T. T., reconnu qu'ils avaient commis une
aute administrative et accepté d'avance
es sanctions qu'elle comportait. Dans ces
conditions, la reprise du service par ces
pous-agents a été décidée par l'administra¬
tion, qui, aux fins de sanctions, a ordonné
june enquête sur cessation de travail.
LES FACTEURS DE TOURS S'EXCUSENT

Tours, 16 septembre. — Les facteurs de
{Tours, qui avaient fait grève dimanche et
avaient été suspendus de leurs fonctions, ont
texprimé officiellement des regrets de leur acte.
(Ils ont été réintégrés dans leur emploi cette
eprès-midi.

Les frais électoraux
à la charge des candidats

Paris, 16 septembre. — La commission
du suffrage universel de la Chambre, réu-
inie aujourd'hui, a arrêté, pour le projet
Relatif aux frais électoraux, un nouveau
(texte mettant la totalité de ces frais à la
charge des candidats.

Paris-Rome-Constantinople
en avion

Constantinople, 13 septembre (retardée).
Le capitaine Leune, accompagné d'un

aviateur grec et du mécanicien Perrin, est
"arrivé hier soir, terminant ainsi le raid
tParis-Rome-Constantinople. Au cours de la
.traversés des montagnes albanaises, les
(ayiateurs ont subi une forte tempête.

Un avion-géant allemand
Berlin, via Bâîe, 16 septembre. — La Société

anonyme automobile « Aviatik » de y Leip¬
zig vient de construire un avion géant affecté
au service des passagers. Cet appareil empor¬
tera six hommes d'équipage, dix-huit voya¬
geurs avec bagages et une provision d'essence
(nécessaire à dix heures de vol. Sa force est de
1,500 HP, et sa vitesse de 125 kilonïètres à
l'heure. L'envergure de l'appareil est de
•43 m. 50, sa longueur de 22 m. 50, et sa hau¬
teur de 6 m. 50.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Maisons-Laftitte

mardi 16 septembre
.Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DE MAULE (il réclamer), 3,000 fr„ 1,400
mètres. — 1er, Robert-Il (O'Neill), à M. J.-D.
Colin; Se, Bombarde-Il (C. Hobbs), à M. E. Duf-
fourc; 3e, Bosonnatte (R. Brethès), à M. F. Lai-iouêt.
Non placés : D'Anet (J. Jennlngs), Roboura

(Garner), Furlana (A. Barbé), Basquaise (M.
Baratj, Mlstress-Mab (R. Thomas), Cordelière
(Niaudot), Chamak (G. Clout).
Gagné de trols-quarts de longueur; le trol

sième a une longueur et demie.
PRIX DURBAR, 4,000 fr„ 1,700 mètres. — 1er.

Esnes (Sharpe), à M. Jean Stern; Se, Raie (Bel
lhouse), à M. Jean Prat; 3e, Galgala (E. Dou
men), à M. G. Lepetit.
Non placés : Fricourt (Marsh), Bou-Bou (Ba'r-

bé), Bathylde (M. Barat), Molltor (C. Hobbs).
Inquisltive (O'Neill), Huis-Clos (Rovella), Képi
Rouge (Milton Henry), Saint-Quentin (Gar-
nier), Semeuse (J. Jenr.tngs), Glycine-III (Wel-
ler), Lutèce-IV (Ricard), Charlotte-IV (Sprin-
gers), Princesse-de-France (Lancaster), Barba
ra (Garner).
Gagné d'une encolure; le troisième à deux

longueurs.
PRIX DU BAC (à vendre aux enchères), 3,(XX

francs, l,00o mètres. — 1er, Milbourg (E. Bre¬thès), 0 M. Franck Jay-Gould; 2e, Loretta(Sharpe), a M. Louis Gagé; 3e, L'Elan (MaeGee), à M. le baron E. de Rothschild.
Non placés : Bataillon (O'Neill), Hécube (Gar¬

ner), La-Perm (F. Rovella) Sylphide (Lancas¬ter), Orosmane (Hobbs), Sartrouville (Marsh),Souvenance-II (G. Clou.).
Gagné d'une longueur; le troisième a deux

longueurs.
PRIX DE lizy

10,000 Ir. (en outre 500 fr. A l'éleveur), 2,600 m.
1. Astypalée (Marsh), a M. H. Balsan.
2. Florina-II (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt.
3. Châtcau-Latour (Mac Gee), au baron E. do

Rothschild.
Non placés : Le-Rapin (Hobbs), Kara-Bou-

roum (Atkinson).
Gagné d'une longueur; le troisième à trois

longueurs.
PRIX DE BEL SITO (handicap), 6,000 fr.. 2,500

mètres. — 1er, Beauté-de-Cour (O'Neill), à M. C.
Ranucci; 2e, Gallardon (J. Jennlngs), a M. Ja¬
mes Hennessy; 3e, La-Gloire-de-Hotot (Sharpe),
à M. Jean Stern.
Non placés : Prince-Errant (Garner), Analy¬

se (Bellhouse), Houleuse (Barbé), Source-Pure
(Lamoure), Clématite-lII (R. Bara), Mousquet
(C. Bouillon), HIgh (J. Malden).
Gagné d'ure tête; le troisième à une lon¬

gueur.
PRIX. FAUCHEUR, 3,000 fr., 900 mètres. - 1er,Lady-lsle (Bingham), à M. A. Elcnayan; 2e,Quecnsboro (R. Mitchell) à M. W.-K. Vander¬

bilt; 3e, Ma-Loute (Niaudot), à M. Gustave Bes-
nard.
Non placés : Marboré (Delaurie), Albinos (R.

Brethès), Hyde-Park (Belmondo), Sassoun (La¬
moure), La-Palme (Howes), Blind-Fate (Crow-
macq), Le-Merlsler (G. Thomas), Elseneur (Le-
grand), Martlnez (R. Jones), Avenue-du-Bols
(Paillassa), Zaatcha (Witson), Deibourg (Bou¬
cher), Iris-Lady (A. Adèle), Terentia (Swann),La-Nostro (R. Roche). Pintade (J. Malden).
Gagné de trois quarts de longueur: le troisiè¬

me à une longueur.

Rapport offîcltl du pari mutuel

CHEVAUX jPesagej Peloua»6 lr.
Robert-n , g

— ' p
Bombarde-II p
Rosonette p

27 50
13 »

16 »
98 »

13 »
6 50
7 »
39 »

Esnes ra.,.. G

Raie ...m p
Galgala p

66 »
21 »
17 »

26 50

27 »

10 »
9 »
17 50

Milbourg Gl 151 »

v .r p' 29 »Loretta m.-... Pj 14 50L'Elan pf 17 50

54 »

11 50
8 »
7 50
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■- .. p 20' »l'Iorina-II p| 14 „

40 50
10 »
7 »
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— P
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126 50
29 50
24 »
16 50

69 »

14 50
11 »

7 50

Lady-lsle Gl 251 50
— P 88 50

Queensboro r.... Pi 18 50
Ma-Loute P] 24 »

121 50
46 »

9 50
13 50

YACHTING
SPORT NAUTIQUE D'ANDERNOS

Régates du 21 septçpnbre, devant Andernos ;
Courses de pinasses à dérives et sans déri¬

ves, réservées aux marins d'Andernos. Trois
prix en espèces par séries.
Courses de Yachts de plaisance, trois séries :

Ire, de 7 à 9 m.; 2e, de C à 7 m.; 3e, au-dessousde 6 m. Deux prix (médailles) par série.Demander le programme à M. le Présidentdu S. N. A., 102, quai des Chartrons, à Bor¬
deaux, ou au café du Centre, à Andernos.

FOOTBALL RUGBY
L'ENTRAINEMENT

ASSOCIATION SPORTIVE DES P T. T. —

Tous les jeudis, à 21 heures, à la salle de cul¬
ture physique, rue Lacornée, 14, entraînement
théorique et pratique, sous la direction des
deux réputés rugbymen sabistes Larrouture
et Bonnet.
STADE BORDELAIS U. C. — Jeudi, à 20 h. 30,

séance d'entraînement au siège, 149, rue du
Palais-Gallien.

W.jjl,». I IM..I U I ■ ■ ■■ I , ......

RAY EATON CHAMPION D'AMERIQUE
New-York, 15 septembre. — Le dernier match

comptant pour le championnat d'Amérique
s'est disputé hier à Newark devant une af-
fluence considérable. La finale du champion¬
nat des 5 milles a donné le résultat suivant :

1. Frank Kramer; 2. Ray Eaton; 3. Goullet;
4. Verri.
Néanmoins, ce résultat n'a pu modifier le

classement général. Voici donc le classement
définitif du championnat :

1. Ray Eaton, 39 points; 2. Kramer, 33 points;
3. Goullet, 23 points; 4. Madden, 14 points.
Kramer avait été 17 fols champion d'Améri¬

que, dont 16 fois consécutives.

MOTOCYCLISME
LE CIRCUIT DES QUATRE DEPARTEMENTS
Saint-Etienne, 16 septembre. — Le Circuit

motocycliste' des quatre départements, orga¬
nisé par la «Tribune républicaine», a réuni
seize concurrents, qui ont lutté, superbement
sur le parcours de 314 kilomètres, à travers un
pays très accidenté et sous une pluie fine.
Le challenge de la «Tribune» revint au

Moto-Club Parisien, par 27 points de pénalisa¬
tion contre 38 au Moto-Club de Lyon.
Le classement général a été définitivement

arrêté aujourd'hui : 1. Naas, sans pénalisation;
2. de Lavalette, 1 point de pénalisation; 3. Theu-
riet, 3 points: 4. Bobby, 7 points; 5. Lapallud,
8 points; 6. Davis, 9 points; 7. Pedimma, 10
points; 8. Nodet, 14 points; 9. Astier, 17 points;
10. Daqier, 18 points; 11. Biauseur, 25 points;
12. Isoai, 18 points.
Le classement par catégorie est le suivant :
350 centimètres cubes: Davis.
500 centimètres cubes : Lapalud, Pedlmina,

Astter, Darier.
750 centimètres cubes : Naas, de Lavalette,

Theuriet, Bobby, Nodet, Bleuseur, Isodi.

1re Edition

FOOTBALL ASSOCIATION
DEMANDES DE MATCIIES

C. A. MOULIN-D'ARS. — Pour le 21 septem¬
bre, équipe première, terrain adverse. Ecrire :
M. Llong, 2u, place de la Victoire, Bordeaux.

NATATION
NOUVEAUX RECORDS

Paris, 16 septembre. A la piscine de la
gare, Mlle Suzanne Wurtz et Georges Pouilly
ont battu et établi de nouveaux records dont
voici les résultats :

Georges Pouilly, 50 yards, en 27" 3/5 ((re-
cord établi); 100 yards, en 1' 2" 3/5 (record
établi) ; 100 mètres, en I'- 18" (ancien record,
Pouilly, 1' 10" 4/5); 150 yards, 1' 53" 2/5 ((re-
cord établi).
Mlle Suzanne Wurtz, 50 mètres, en 44" 1/5(record établi): 100 yards, en 1' 28" (record

établi) ; 100 mètres, V 38" 1/5 (ancien record,
1' 43").
Mlle Yvonne Degrain, 300 yards, en 5' 10"

(record établi); 300 mètres, 5' 41" (record éta¬
bli); 500 mètres, en 9' 54".

CYCLISME
SPEARS, DUPUY, POULAIN, SERGENT

A BORDEAUX
La deuxième journée des Grands-Prix de

Bordeaux, qui se déroulera dimanche au Vé¬
lodrome du Parc, ne le cédera en rien comme
Intérêt sportif à celle de dimanche dernier.
Après les meilleurs stayers, on applaudira les
étoiles incontestées du sprint actuellement
en Europe. Le prestigieux Australien Bob
Spears, le champion national Marcel Dupuy,l'ancien .champion du monde Gabriel Pou
lain et un des candidats les plus qualifiés au
titre de champion de France, Sergent. Ces
quatre « as » disputeront un match en trois
manches, ce qui évitera toute surprise anti
sportive.

BORDEAUX
Il y a un an

18 SEPTEMBRE 1918
Poursuivant leurs attaques victorieuses,

les troupes anglaises et françaises avan¬
cent vers Saint-Quentin. Depuis l'offensive
du 18 juillet, les alliés ont, sur le front
français, fait il5,000 prisonniers.
En Orient, les armées alliées élargissent

leurs succès■ Les divisions bulgares se re¬
tirent en désordre sur la Cerna.
En Palestine, les alliés déclanchent une

attaque générale sur le front entre le Jour.
dain et la mer et avancent de Î0 kilomè¬
tres

Réouverture de l'Ecole d'hydrographie
de Bordeaux

L'Ecole de navigation maritime de Bordeaux
devant commencer à fonctionner prochaine¬
ment, les jeunes gens qui désirent suivre les
cours sont invités à faire parvenir leur de¬
mande d'admission avant le 1er octobre pro¬
chain.
Toute demande d'admission dans une école

nationale de navigation maritime doit être si¬
gnée du père du futur élève ou de la personne
investie, â son égard, de l'autorité paternelle.
Elle doit contenir les noms et prénoms du

futur élève, la date et le lieu de sa naissance,
l'indication de l'établissement ou dès établisse¬
ments où il a fait antérieurement ses études,
les certificats, brevets ou diplômes dont il est
titulaire, les nom, profession, domicile du pè¬
re ou de la mère, où, à défaut, de la personne
investie de l'autorité paternelle.
Cette demande doit être accompagnée des

pièces suivantes :
a) Un extrait de l'acte de naissance ou tout

autre document en tenant lieu, et, le cas
échéant, une pièce authentique établissant la
nationalité française du futur élève.
b) Un certificat délivré par l'autorité mari¬

time, faisant connaître la durée du temps de
navigation accemplie par le futur élève.
c) Un certificat médical délivré par le mé¬

decin nommé ou agréé par le commissaire aux
transports maritimes et à la marine marchan¬
de, et établissant que le futur élève n'est atteint
d'aucune infirmité incompatible avec la prati¬
que de la navigation maritime et commerciale.
Les dates des examens d'entrée et d'ouver¬

ture des cours seront indiqués ultérieurement.
»

Ravitaillement civil
Affichage des prix normaux des denrées

et boissons d'un usage courant
Le maire de Bordeaux a l'honneur d'infor¬

mer les commerçants intéressés qu'il tient
à leur disposition (hôtel de ville, polies ad¬
ministrative, Ire section) le tableau portant
les prix normaux des denrées alimentaires
et boissons fixés par la commission dépar¬
tementale pour la période commençant le
15 septembre courant inclus.

La grève des pétroliers
A LA PREFECTURE

Depuis le 25 août dernier, les ouvriers des
raffineries de pétrole ont cessé le travail.
Le mouvement gréviste s'étend à cette heu¬
re aux usines de Bordeaux, Floirac, Bassens,
Saint-Loubès et Blaye.
La grève a été occasionnée par une de¬

mande d'augmentation de salaires, non ac¬
ceptée par les patrons
Mercredi matin, M. Bascou, préfet de la

Gironde, avait convoqué dans son cabinet
une délégation patronale et une délégation
ouvrière. Les deux parties n'ont pu se met¬tre daccord.
Les pourparlers se poursuivent cependanten vue de trouver un terrain d'entente.
Le nombre des grévistes est d'environ

dieux cents.

Consulat du Chili
l'occasion de la fête nationale du Chili,

M. Je consul Hector Brionos recevra le 18
courant, entre 17 et 19 heures, les autorités
locales, ses collègues du corps consulaire,les représentants do la presse et ses compa¬
triotes, et.les Français ayant résidé dans
son pays.

Cercle orphéonique de Bordeaux
L'excursion du Cercle orphéonique, projetée

p£.ur» 'Il2 août 1914 et si malencontreusementempêchée par la mobilisation générale, se fe-
flo' année, le 21 septembre, sur Saint-Eml-
Cette excursion promet d'être des plus inté¬ressantes et sera, pour cette Société, une oc¬casion de plus de se produire. En effet, le pro¬

gramme de cette sortie comporte une messechantée de Gounod, à l'issue de laquelle sera
exécuté l'« Hymne funèbre et triomphal » de
Lenepveu. L'après-midi, un grand , concert où
se feront entendre les meilleurs artistes de
cette Société sera donné dans le Cloître des
Cordeliers.
Les sociétaires sont invités à ■ assister à la

répétition générale, qui aura lieu vendredi 19
septembre, sous la direction de leur éminent
chef, m. Paul Pastor.
Les membres honoraires désireux de pren¬

dre part à l'excursion sont priés d'adresserleur adhésion au siège du Cercle, 3, rue Vic¬
toire-Américaine, jusqu'au 19 courant.

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Par suite des travaux de

fontalnerle à exécuter sur les conduites d'eau
de la ville, il sera fait, pendant la journée de
Jeudi 18 courant, de 6 heures du matin à 18
heures du soir, un arrêt d'eau rue des Sa¬
blières.

Les accidlerats
Tamponnée par un train

Mme Julienne Bouty, âgée de cinquante-
sept ans, demeurant cité Galis. 1, traversait
le passage à niveau à la première barrière de
l'avenue Thiers, mardi, quand elle fut tam¬
ponnée) par un train. Grièvement blessée,
Mme Bouty a été transportée 11 l'hôpital Saint-'
André par les soins de la police,

Renversé par une auto
Vers dix heures quarante-cinq, mardi soir,

cours de la Marne, à la hauteur do la rue Mal-
bec, un homme, dont l'identité »'a pu encore
être établie, a été renversé par une automo¬
bile eue conduisait un soldat détaché au camp
de Sougcs. La victime a été transportée dans
un état grave à l'hôpital Saint-André. .

Collision de cyclistes
M. Georges Dupuy, étudiant, demeurant

place Pierre-Lafitte, 3, passait à bicyclette,
mardi, cours Georges-Clemenceau, quand iil
entra en collision, avec un cycliste qui allait
en sens inverse : M. Etienne Lafite, courtier
en marchandises, rue Laharpe, 7, au Bouscat.
Les cyclistes se sont tirés de l'aventure avec
quelques contusions sans gravité; leurs ma¬
chines ont été mises en piteux état.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

CHARGEURS-REUNIS. — Un radio informe
la Compagnie que le paquebot «Afrique»,
parti de Matadi le 22 août pour les différents
ports de 'la Côte 'occidentale d'Afrique, entrera
eh Gironde dans la nuit de mercredi il jeudiLe navire suivra pour Bordeaux, et les pas¬
sagers débarqueront jeudi matin, îi sept heu¬
res, au poste de débarquement du quai des
Chartrons.

— Le vapeur cômmerciat « Amiral-Villaret-
de-Joyeuse», parti de Bordeaux le 13 septem¬bre, à destination de l'Indochine (via Mar¬
seille), est passé à Péniche le 15 septembre.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Llger »,vpnant de Buenos-Ayres et Montevideo, a

quitté Santos le 15 septembre, en route pour
Dakar, Lisbonne et Bordeaux.
DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers h poster Jeudi 18 septembre pourles destinations suivantes :

Alger, départ du paquebot « Oudjda ». de
Marseille, le 20 septembre
Ile Rousse et Calvi, départ de Marseille !e

20 septembre.
NAVIRES DE L'ETAT

Le navire de l'Etat « Chamois », qui était
mouillé depuis samedi quai Carnot, a quitté
notre rade mardi soir, pour continuer sa tour¬
née de pilotage

LA FLOTTE INTERALLIEE
Le vapeur de prise «Marie-Thérèse», adres¬

sé aux Transports Maritimes, venant de Lis-
tonne remorqué par l'« Infatigable », et qui
a accosté au quai Carnot le 12 courant, devra,
vu l'état défectueux de ses machines, subir
de grandes réparafions qui nécessiteront, dit-
on, un séjour, de plusieurs mois dans notre
port.
"Le chargement du navire, qu! se compose

de vins et de Conserves, sera dirigé, par trans¬
bordement. sur Rouen, port de destination du
« Marie-Thérèse ».

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Mercredi 17 septembre

Pleine mer: Matin, 10 h. 22; hauteur, 0 m. 10.—
Soir, 23 h. 3; hauteur, 0 m. 05.

Basse mer : Matin, 2 h. 7; hauteur, 4 m. 05. —
Soir, 14 h. 49; hauteur, 4 m. 05.

Observatoire de la Maison Larghi
■ J;>» • Du 17 septembre, V

Hf! i iTfTilW Après avoir tout essayéi 1 rappelez-vous que
uBAUME«»3 DOCTEURS
qufirit la goutte en 4'«jours

d'une façon absolument infaillible
Par de simples frictions, sans médication interne
Sent remède sérieux contre te Rhumatisme
PrisAfr. toute.Phfs <H1 LABOJA»l?i|In| . *•» **0Impôt O.Uo. * PUTEAUX (S.ln«). Impôt ootnprit.

NOTICE FRANCO SUR DEMANDE '
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8 heures du malin
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Avis aux industriels
transformant le sucre

Le comité départemental de répartition,
du sucre de la Gironde fait connaître que leravitaillement général n'accordant plus au¬
cune attribution de sucre à partir du mois
de septembre pour les industriels transfor-
mant, la sn-nra IP cnmit/S'riû Tanov+i+iAn Tmant le sucre, le comité de répartition n'a
plus à recevoir les demandes de ces indus¬
triels.
En ce qui concerne les attributions de

juin,, juillet et août non encore servies,elles seront livrées si.Je ravitaillement géné¬ral met ce sucre à la disposition du comité.
Aux Archives municipales

Par arrêté en date du 9 août dernier, M. le
Maire de Bordeaux a promu chef de bureau
des Archives, municipales, avec le titre de
sous-archiviste de la ville, M. R. de Careffe,
employé dans le même service.
M. de Careffe a été, à l'occasion de son

avancement, complimenté par les nombreux
fidèles des Archives municipales. Il nous plaît
de lui adresser, de notre côté, de bien cordiales
félicitations.

Syndicat des locataires
On nous adresse, avec prière d'insérer la

communication suivante :

« Nous apprenons la très prochaine consti¬
tution, à Bordeaux, d'un Syndicat des loca¬
taires. Le siège social sera rue Castéja, 21. Le
but est de prendre la défense des locataires,
de les défendre gratuitement devan les justi¬
ces de paix et les commissions arbitrales.

» La première séance de consultations aura
Heu le dimanche 21 septembre courant, à neuf
heures du matin, et se poursuivra toute la
journée. »

Un soldat meurtrier
ARRETE A BORDEAUX, ON VA

LE RAMENER A PARIS
Le 4 septembre dernier, un drame se dé¬

roulait à Paris, au Foyer du Soldat, Le
nommé Maurice-Ledoux Pierra, âgé de 24
ans, soldat au 10e régiment d'artillerie à
pied au camp de Maiily, avait, à propos
d'une question de jeu, une discussion avec
un autre soldat, X... A un moment donné,
une détonation retentit dans la salle, et X...
s'abattait sur te plancher. Pierra lui avait
tiré un coup de revolver à bout portant; la
balle était entrée par' la bouche. La mort
fut instantanée.
Le meurtrier prit aussitôt la fuite ; il était

précisément titulaire d'une permission de'
Bordeaux; il vint il y a trois jours dans no¬
tre ville. Un inspecteur de la Sûreté géné¬
rale, M. Hordé, fut envoyé à Bordeaux pour
y découvrir Pierra, si possible. M. Hordé,
par l'intermédiaire de M. Chalmel, commis¬
saire central, fut mis en rapport aven le
sous-inspecteur Darqué. Les policiers ont
réussi mardi soir à capturer Pierra. Il a re¬
connu le fait qu'on lui reproche, mais dit
qu'il était en état de légitime défense. A l'en
croire, avant qu'il" eût fait usage de son re¬
volver, son partenaire l'aurait menacé avec
une arme semblable.
Pierra a été envoyé au fort du Hâ, en at¬

tendant d'être ramené à Paris.
Sachant qu'il était filé à Bordeaux, le

meurtrier simula mardi un faux départ de
Bordeaux; il fit tamponner son titre de per¬
mission à la gare du Midi, puis, au lieu de
monter dans le train dë Paris, il sortit de
la gare. Il était « cueilli » une demi-heure
plus tard par les inspecteurs de police, MM.Hordé et Darqué, qui ne s'étaient pas lais¬
se prendre à son stratagème.
Pierra est originaire de Port-au-Prince.

PETITE CHRONIQUE
TRAM CONTRE CAMION. — Place Gam-

betta, une collision s'est produite, mardi, en¬
tre un tramway de la ligne Médoc-Midi et un
camion appartenant à M. Robineau, 165, bou¬
levard de Talence, et que conduisait M. Victor
Bodin, demeurant rue Chaigneaud, 70, à Bè-
gles. Il n'y a eu, fort heureusement, que des
dégâts matériels. •

PAUVRE BEBE ! — Le commissaire du si¬
xième arrondissement a verbalisé contre les
époux V..., brocanteurs, demeurant au village
de Lapeyre, près Léognan (Gironde), et qui
ont un étalage place Mériadeek. Les époux V...
sont inculpés « de mauvais traitements et dé¬
faut de soins » à leur enfant, un bébé de dix-
huit mois.
CHEVAL ERRANT. — M. Henri Cabaret,

employé de commerce, demeurant rue Saint-
Sernin, 12, a trouvé un cheval errant, mardi
soir, rue de la Chartreusê'. Ce cheval, naf, sans
harnais, a été conduit rue d'Arès, 56, où il est
tenu à la disposition de son propriétaire.
VOLEES 1 — II s'agit de deux bicyclettes uui

appartenaient Tune à M. Edmond Griffoul, en¬
trepreneur de plomberie, 121, cours de la Mar¬
ne, l'autre à M. Antoine Lascoux, comptable
de la maison Adit Seward, rue Vergniaud, 47.

GhFoniqae théâtrale
THEATRE DES BOUFFES

Une revue de plus, « En Paix... Père, »
d'ailleurs aimablement tournée, sans pré¬
tention et d'allure populaire. Le public lui
a fait un accueil à la hauteur de la tempé¬
rature. Et la mode en sera continué"».
L'interprétation est aisée et cohérente,

avec Mlle Bertina, qui chante et inênie dit
bien; avec le compère Joannit, M. Valroy,
Mlle Darmand et le comique Sardou.
Des ballets plaisants ; les Fleurs, Alsacien¬

nes et Poilus, continuent brillamment les
traditions chorégraphiques de la revue.

Jusqu'à dimanche soir inclus, avec matinée
ce jour-là, tous les soirs « En Paix...Père ». la
jolie revue d'Antonin Bossv, avec une inter¬
prétation qui ne comprend que des vedettes
et artistes des principaux théâtres de Paris.
Jeudi 25 courant, «Madame et son Filleul ».

APOLLO-THEATRE
Voulez-vpus vous amuser, voulez-vous vous

divertir, voulez-vous passer trois heures et
demie de ' ni rire dans une salle bien aérée
et applaudir le roi du rire î Venez entendre
Aùgé dans •« 7.1(1 re»; il est inénarrable. Avec
Augé dans « Zidore », il y a au programme
« Gônzague » avec Mario.
Dernière matinée, dimanche.
Samedi 27 courant, débuts de l'opérette.

TRIANON-THEATRE
Mercredi, jeudi (matinée et soirée), trois der¬

nières représentations du grand succès « La
Petite Fonctionnaire», d'Alfred Capus. L'in¬
terprétation en est excellente avec la parfaite
comédienne Jane Lobis: les savoureux comi¬
ques Dorival et Guise, Millous, Mmes Musset,
Clément, etc. Musique aux entr'actes. Vendre¬
di, « Les Joies du Foyer», vaudeville de Mau¬
rice Ilennequin.

ALHAMBRA-THEATRE
.

Tous les soirs, sur la scène, et jeudi en ma¬
tinée, « Si la Garonne avait voulu », revue en
quatre tableaux, de MM. Barthélémy et H.
Busquet, avec Dufleuve dans « Un Tour chez
les Forains ».

SCALA-THEATRE
Miss Détective. — La pièce la plus gaie de

la saison, dans la salle la plus fraîche de Bor¬
deaux. Mlles Marguerite Girard, Nancy Ban¬
nière; MM. Maurice Fleury, Réval, Lolé, Ka-
mil. Trois ballets éblouissants. Immense sdc-
cès.

ALCAZAR
Samedi 20 et dimanche 21 septembre 1919,

«Le Tour du Monde d'un Enfant de Paris »,
avec MM. P. Cerny. Rousseau, Borde, Vieuille,
Pupré, Adriani; Mmes Sablot-Clarence, Rous¬
seau, Delange et Dagairy.

lÉT-A-T CIVIL
DECES du 10 septembre

Henri Chain, 12 ans, rue H"»""1'eâu68jar<nn.Charles Fauconnet, 16 ans, 97, rue au jaram
EHenne' Mompez, 70 ânA rue de Bègles, 12.
Mme Théron, 71 ans, ru« du Tmont 21Christophe Bosmonn, 74 ans, r. Bazemon , .
Veuve Roger, 83 ars, rue Dupré-Saint-Maur, 7.
_____ 'WW—

CONVOI FUNÈBRE Robert3Petit,PM. Fer-
nour?detÏfŒPe?lt^SSv(|£SiPetit, M. Edmond Merle, M. Célestin Laveau
et sa famille, M. le docteur Athané, chevalier
de la Légion d'honneur, M»»0 Athané et leur
fille; M. et Mm» Marcel Peyneau et leur nue.
M. et Mm6 Ulysse Goupil, M. et Mm0 Paul Gou¬
pil, M. et m™ Paul Dubois et leur fille, M.. et
Mmo Robert Goupil et leur fils, les familles
Blaudier, Galinié et Farges prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d as¬
sister aux obsèques de

M. Gaston PETIT,
leur époux, père, frère, be^u-frère, oncle et
cousin, qui auront lieu le jeudi 18 courant, en
l'église de Vayres. .

On se réunira à la maison mortuaire, a
Saint-Pardon, à sept heurès et demie, d ou le
convoi funèbre partira à huit heures précises.
A l'issue de la cérémonie religieuse, le corps

sera transporté à Salnt-Macalre, où aura lieu
l'inhumation. »

Départ Bordeaux-Bastide à 6 h. 1; Retour
à 10 h. 50.

. „
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes fun.'générales (service de la banlieue)

CONVOI FUNÈBRE ^fiMr,VTliï
Montel, M. Bournol, Mu» Delhemno prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M"8 Marguerite IRATCHETO,
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui
auront lieu le jeudi 48 septembre 1949, a neuf
heures.
On se réunira à huit heures et demie, à-Ia

chapelle de l'hôpital Tastet-Girard.

nnwuna ClIftltDDE m. Gaston Maille, m.uUflVUl rlinbunC et Mm Jean Maille et
leurs enfants, M. et Mmo Henri Maille, M"« Clo-
tilcle Maille, M. et Mmo Henry Grattau et leurs
enfants, Mmo veuve Georges Grattau, m. et mm8
Joseph Grattau et leurs enfants, M; Louis Bert
et ses enfants, M. et Mme Lucien Maille et leurs
enfants, M. Fernand Baudoin et ses enfants,
M. et Mme Caminade et leurs enfants, les famil¬
les Maille, Gilbert, Dantras, Mavier, Ferraud et
Double prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de
Mme Gaston MAILLE, née Suzanne GRATTAU,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui auront
lieu le jeudi 18 septembre, en l'église St-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 185,

cours de l'Argonne, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts. . ,, ,,

Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèbres générales. (U.c. Alsace-Lorraine.

(32), le tout aux 100 kilos par lo.OoO kilos nus

|>ris sur .wagon en fabrique, paiement comip-
POIVRES. - Bordeaux, 16 septembre.— Stock

en entrepôts à la date du 15: 593 sacs pesant
32,978 kilos. .

RESINEUX. — -Londres, 16 septembre. — Té¬
rébenthine, plus ferme. Marché oalme. On co.'
te : disponible, 128 1/4 (127) ; septembre-octobre.
128 1/4 (127) ; octobre-décembre, 129 r, (12s 1/4)-JanvWavrri, 131 3/4 (128 i/4. - Résiné &r ■ '
caines B. F. à F. G., £ 36.10 (36.10); H. M.,
(46) ; N. W. W, £ 47 (47).
Savanna'h, ib septembre. —

(165 y,). — Résine K.

'amérl-:
£ 46

'®'ï

fifiUlini ElIMËRnF Mœe Valéry Ôllivier.uUNVUI rUntDaC m. et Mm» Michei-v.
Ollivier, Mmo M. Carton, M" Charvet et ses en¬
fants, Mmo M. Ribeyren, dame de la Visitation,
m et Mmo Daniel Ollivier et leurs enfants, les
familles Savinien, Glraud et Fradin prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M Valéry OLLIVIER,
leur époux, père, beau-père, gendre, frère et
oncle, qui auront lieu le jeudi 18 courant, en
l'église Notre-Dame.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à dix heures, d'où le convoi funèbre
partira a dix heures et demie.
Prière do n'envoyer ni fleurs ni couronne».
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Libourne, où aura lieu l'inhumation le
même jour.
Réunion porte du cimetière, à trois heures.

Pompes jun. générales, 111, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE

tembre. — Térébenthine, 160
W„ 20 à 23.50 (20 à 23.50). 1

New-York, 15 septembre. — Térébenthine, 172,
cents (167). 1
Liverpool, 15 septembre. — Térébenthine amé¬

ricaine, 129 sh. (—). — Résine américaine B. Ej
46 sb. (—) ; N. w. W. 60 sh. (—).
Informations. — On cotatt le 13 à Anvers : es-)

sence américaine, disponible, 435 (435) ; eepa-

fnole, disponible, 425 (425). — Résine espagno'lanche : disponible, 185 (185) ; blonde,
(brune, 142 (142), le font aux 100 kilos.
SALAISONS. — Chicago, 16 septembre. — !

Saindoux : On cote : septembre, 25.87 (28) ; octa-'i
bre, 25.77 (25.55); janvier, 22.85 (22.85). — Poros-t
septembre, 42 (41.90); novembre, 35.10 ( 34.50).—'•
Rlbs : septembre, 20.30 (20) ; décembre, 20.25 (20) d
mal, 18.52 (18.47). — Bacon (lard), 20.25 à 21 (20
à 21). — Porcs : légers, 16.75 à 18 (17 à 18.50) ;i
lourds, 16 à 17.50 (16.50 à 18.15). — Recettes rtnj
Jour en porcs : Central de l'Ouest, 62,000 (62,000)*
Chicago, 25,000 (160,000).
SUIFS et GRAISSES. — Londres, 16 Septem¬

bre. — Suif australien de bœuf, 100 ù 109 (tfxl
à 1O9) ; de mouton, 101 à 107 (101 à 107).
SUCRES. — Londres, 16 septembre, — Java)

blanc en baisse : seiptembre-novemibre, 48 (49.6).
Paris, 16 septembre. — Liste des ventes décla¬

rées à la Chambre syndicale : ventes c. a. f.,
février-avril, 226; ventes sur wagon : février,
295; février-avril, 295. — Stock en entrepôts du)
commerce libre le 15 septembre, 206 sacs (206),
Bordeaux, 16 septembre. — Stock des sucres

en entrepôts à la date du 15: brut, 60'kilos;
raffinés,.341,043 kilos.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 16-septembre, ob an.

ge sur : :
Londres, 38 50; Espagne, 172 3/4; Hollande,

336 14; Italie, 91 u,; New-York, 913 */»; Suisse,
165 3/4; Danemark, 208; Suède, 223; Norvège,
214 îé; Bruxelles, loi 3/4.
BOURSES "ETRANGERES. — Change sur Pa.

ris :

Mad,rld, .61; Barcelone, 61 50 ; Buenos-Ayres»
or, 55 9/16; Rio-de-Janeiro, 1421/32; Valparaiso,
11 15/32.

MARCHES AUX PRUNES
Miramont, 15 septembre.

Apport, 400 quintaux aux cours pratiqués t
100, 160 fr.; 90, 180 fr.; 80, de 180 à 200 fr.: 70,

de 200 à 210 fr.; 60, de 210 à 220 fr.; 50, de 220 à
230 fr.; 40, de 230 à 240 fr. Vente lente; baisse
sur les gros fruits.

Port-Sainte-Marie, 15 septembre.
■ Samedi s'est tenu un marché assez impor¬
tant, dont l'apport fut évalué à 100 quintaux
environ, le tout vendu comme suit :
Les 50/4 fruits au demi-kilo, 250 fr.; les 60/4. .

225 fr.; les 70/4. 220 fr.: les 80/4, 190 fr.; les 90/41
175 fr.; les 100/4, 160 fr.; fretin, 100 fr., le tout
par 50 kilos. *

CISEAUX àRAISIN
BOLS A RINCER LES RAISINS

SERVAN Bijoutter-
«Toailiior.

ancienne ou récente et tous
maux d'oreilles guéris par la
BAUME ALTA. Notice probante
1" Pb» ALTA, Chatellerault (Vienne)

<

S 13EG "EVfc,G SUE S

MERCREDI 17 SEPTEMBRE
Al'OLLO. — 8 h. 30: Zidore, Gonzague.
BOUFFES. — 8 h. 30 : En Paix.-.; Père,
TRIANON. — 8 h. 30: La Petite Fonctionnaire.
SCALA. — A 8 h. 30 : « Miss Détective ».

ALUAMBRA. — A 8 h. 30: Si la Garonne avait
.voulu.

FRANÇAIS-CINEMA
Mercredi en soirée, jeudi en matinée et soi¬

rée, trois dernières du joli programme cinéma¬
tographique de l'A. G. C. : l'Homme du Silen¬
ce et Son Habit; le Voyage présidentiel à la
Po' te-de-Grave et à Bordeaux, et la Signatu¬
re de la Paix avec l'Autriche. Vendredi, Dal-
bret viendra, entre deux parties de cinéma,
chanter ses dernières créations, accompagné
par l'orchestre -Liautaifd-Eelloc. Avec Dalbret,
Rayon d'Or, grand film d'art.

SAÏONiiCONSO"'™"""""""I VICTOR VASSS1ED

MESHftRD 14, Plaça Gambeîta
(angle Porte-Dijeans)

orfèvrerie gallia métal

M. Pierre Chaban-
....... nés, M. André_ Cha-
bannes, les familles Androin, Fabre, Castaing et
Laffont prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm0 Pierre CHABANNES,
née Marie-Louise FABRE,

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur et tante,
qui auront lieu le jeudi 48 septembre, en 1 égli¬
se Saint-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire. 166,

route de Saint-Médard, à deux heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à trois heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes Junèbres générales, service Caudéran.

La TEINTURE pour cheveux et barbe, fai¬
sant toutes les couleurs, à base de HENNE,
s'appelle COLORAT. Milliers d'attestations.
Sà vend et s'applique par des spécialistes
chez le seul dép»0 : Henry, 46, Chap.-Rouge.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Change de Paris sur Londres, le 16, £ 1 «

38 fr. 50, contre 37 fr. 30, le 15; sour New-York,
1 dollar « 9 fr. 13 1/2, contre 8 fr. 93 1/2, le 15.

METAUX. — Antimoine. — Londres, 16 sep¬
tembre, £ 40 (40).
Cuivre. — Londres, 16 septembre. — Comp¬

tant-, 101.5 (101.5); 3 mois, 101.15 (101.15).
New-York, 15 septembre. — Electrolytique :

disponible, 23 1/4 à 23 futurs, 23 lé à 24.
Etain. — Loqdres, 10 septembre. — Comptant,

287.10 (286); 3 mois, 279.15 (290).
Plomb. — Londres, 16 septembre. — Comp¬

tant, 25 7/6 (25.5); livraison éloignée, 25.15 (26).
Zinc. — Londres, 16 septembre. — Comptant,

41-.15 (41.10); livraison éloignée, 42.10 (42.10).
OLEAGINEUX. — Marseille, 15 septembre. —

Graines. On cote : arachides décortiquées Co-
romandel, 200 (210) ; ordinaires, 190 (200) ; ricin,
lOO (100) c. a. f. ; sésame de Chine, 200 (220) ; grai¬
nes de lin du Maroc, 160 (170) logée brut pour
net, le tout sur septembre; huiles arachides,
455 (455) ; coprahs et palmistes, 320 (325), le tout
aux 100 kilos statiofls; tourteaux : arachjdes,
50 à 67 (56 à 66) ; sésames blanc-s, 60 (61) ; cotons,
40 (38) ; colzas 52 (53) ; lins, 78 (78) ; pavots
blancs, 52 (54); coprahs, 64 (64); palmistes, 32

«O *00» «drossant
Etabllttemaat» JtmEJ-BUPPEBtAV
tl. Cmm P—tour. BORDE*UX

HERNIE
I

MEMBRE DU JURY et HORS COHCOURS

Le bandage OX>A.SBK guérit la bernie.
C'est l'affirmation do tous ceux qui, affligés fie

hernies, furent guéri:, grâce à la méthode ration
--elle et - nm tiva célèhr»'- •«nêr.inliqf-
1,6 oanaage ae M. j. GLASER, 63, B" sebastopol.

Parts, est,absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
las réduit et les lait disparaître. Dans on bu(
humanitaire, l'essai en est lait gratuitement
Allez tous Voir cet éminent nraticien h s

La Réole, 18 septembre, Grand-Hôtel.
Bazas, 19 septembre, hôtel du Lion-d'Or.
Dax, 20 septembre, hôtel de la Paix.
BORDEAUX, 21 et 22 septembre, hôtel Mo¬
derne, 7, rue Buffon, près le cours Tourny»

Mont-de-Marsan, 23, hôt. des Ambassadeurs»
Morcenx, 24 septembre, hôtel Puygarau.
Angoulême, 14 et 15 sept., hôtel des Postes)
Périgueux, 16 sept., hôtel des Messageries.
Bergerac, 17, hôt. de Londres et Voyageurs,
Lourdes, 25 septembre, hôtel de France.
Oloron, 26 septembre, hôtel de la Poste.
Bagnères-de-Bïgorre, 27 septembre, hôtef
Bousquet., place Lafayette.

Bayonne, 28 septembre, hôtel Moderne.
Pau, 29, septembre, hôtel du Commerce.
L'éminent aide de M. Glaser recevra éga¬

lement à :

Brive, Jeudi 13, de 8 h. à 6 h, et le 19, dé
8 heures à midi, hôtel de Bordeaux.

Argentat, lundi 22 septembre, jusqu'à 2 h. 30,
hôtel Notre-Dame.

Uzerche, 23 sept., 7 h. à 11 h. 30, h1 Moderne,
Ussel, 24 septembre, hôtel du Dauphin.
Limoges, 25 et 26 septembre, hôt. Moderne,
La Souterraine, 27 sept., hôt. des Voyageurs.
Saint-Junien, 28 septembre, hôtel Lanaouze,
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

Les Directeurs { ^ GOUNOlilLHOU
Le Gérant. g. Bouchon, — Imprimerie apécir

i

jËtude de M« BESSON, avoué, 3,
cours Georges - Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 7 octobre 1919, à 13 h.,
porps d'immeubles à Arcacbon,
pl. de la Mairie et c. Tartas. M.
à p., 70,000 fr. ; maison à Arca-
ichon, cours Tartas. M. à p.,
B,009 fr.; villa «Le Golf», à Ar-
cachon, boulevard Deganne. M.
(à p., 20,000 fr.; une propriété
jd'un corps d'immeubles (x Arca¬
cbon, 12 bis, rue du Casino. M.
a p., 20,000 fr. Indivision Brous-
tet. M» Peyrelongue, avoué coli-
teitant; M» Martin, notaire à
Arcacbon, liquidateur.
Jitudes de M« BESSON, avoué,
3, cours Georges-Clemenceau,
et de M» BRIGUET, notaire, 7,
cours d'Alsace-Lorraine.

,ME ÉTÉ en l'étude de M» Bri-IWlLili U i- guet, le mercredi 8 oc¬
tobre 1919, à 13 heures : fonds de
commerce de fabricant et mar¬
chand d'instruments et d'arti¬
cles de chirurgie et d'orthopé¬
die, exploité à Bordeaux, rue
du Parlement-Sainte-Catherine,
n. 26 et 28, et r. de la Devise, 63'
M à p., 20,000 fr. Indivision Gen-
dron. M» Tardy, avoué colicit.
(Etude de M® TOUTON, avoué,
81, rue de Cheverus, à Borax.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 30 sept. 1919, à 13 h.,
propriété dite «Villa Le Mûrier»,
(comprenant - maison en forme
;de chartreuse, pourvue d'une
installation de l'électricité, avec
Ibâtiments et dépend»®» et grati¬
fie pièce de terre en nature de
cour, jardin t agréments, si¬
tuée à St®-Germaine, comm»« de
Bruges, av. de la Gare, pr. B<>».
M. û p., 18,550'. M®» Aucoln et
(Lurton, av. prés, à la vente
'■'Etudes de M®» GAUSSEL et
BOSSUET, notaires à Bdx.

Adjudication voioniaire après décès
(Le 1er octobre 1919, â 13 heures,à Bordeaux, 6, rue Mably :

l® Maison avec magasin vide
et jardin, à Caudéran, route de
ISaiilt-Médard, 181. M. ù p. 14,000'
S!® Echoppe, jardin, mémo lieu,
[7,000 fr.; 3® Echoppe double e{
jardin, môme lieu, vide, 8,000'-
[4° Echoppe et jardin, a Caudé-
ïan, avenue Saint-Amand 7,000'
6® Echoppe et jardin a Caudé-'

.n, i/ue du Colombier, 7,000 f.;
Terrain même lieu, 1,060 fr.;
Villa Aco-Yes, aven. Alexan-

flrine, à Arcachon, vide, 6,000'.
On traitera de gré a gré. On vi¬
site à Caudéran mardi, jeudi,
-'samedi, de 14 a 18 h.; à Arca¬
chon, le jeudi de 13 à 17 h.
Pour tous renseignements, s'a-
ires. à M®» GAUSSEL et BOS-
fSUET, notaires.
Etude de M® GAUSSEL, notaire

à Bordeaux
1 Adjudication volontaire
,1e 1er octobre 1919, à 13 heures,"

Bordeaux, 6, rue Mably : Mal-
son à Bordeaux. 20, rue Belle-
rllle. M. à D. 25,000 fr. Pour tous
rens. s'ad. M® GAUSSEL, nott®.

MCINHE A VAPEUR
15 HP, bon état, à .vendre, 7%,
p-uai de Queynçs, Bordeaux.
JACS A. V. 63 ktl. far. 10,000

, 9 mino 100 kil. tr. b. ét. 10,000
1120x60 n. p. e. Ec. Bay. Hav. Bx
jcjni-Muids châtaignier b. état' suis achet. Gagnan, Libourne,

C|Yj| A UON corn»® ou assoc.Ol I Ul\ pr comm. grains et
four. c. a démobilisé. Ap. 30,000.
CDIfCKI,!; ten- 44 a. p. le mê-
EllUI. me. Rec. 250 p. j. 8,000.
DAD CAPUCINS, encoignure,
urtli gr. casuel. Prix : 22,000.
PAME épicerie, encoign. Rec.uHVC 150 p. jour. Prix : 5,000.
Le Progrès, 53, r. Stc-Catherine.
* 1» immeuble, conviendrait p.
H * » pension ou clinique, gr.
lard., 2 sort. gr. cours. 85,000.
A 11 Croix-de-Seguey, maisona !■ |0 p., garage. Pr. 30,000.
a il échoppe près parc, granda C jardin, libre. Prix 7,000.
Le Progrès. 53, r. Ste-Catherine.
4er AUIO époux Gabriel Pou-i hvio jade, vendu bar, 253,
r. Ste-Catherine, Bordeaux. Op¬
positions dans les dix jours, 2e
avis, CAMIADE, 53, cours Inten¬
dance, 53, Bordeaux.

2® AVIS. M. Dufait m achetéle restaurant - hôtel"tle l'Ave¬
nir, 80, rue Tauzia. Opposit. reç.
36, cours Gambetta, 36, Talence.

stoppeuk
travail soigné, livrais, en 48 h.
Canton, 12, c. G.-Clemenceam
-IL DE FER barbelé clôtures.
"

HENAULT, Libourne (Glr"®).

bcl app. m., 1 an min. c., 12 p.,
gaz, él. Ec. Ruh, Ag. Havas, B,

TRANP6RT8 RAPIDES
Camion partant vide de Bor¬
deaux p. Angoulême, 26 septem¬
bre, prendrait 3 tonnes, p. prix.
Frédefon, Yvrac (Gironde). T. 3.

Vin blanc de Bordeaux
mocll. à enler. p. barr., à l'une

435 FRANCS
franco en ville, fûts prêtés. M.
Dupuy, 9, rue Ambroise, 9, Bdx.

ST. P80ITVLIET • ception-
naires qui n'ont pas encore re¬
tiré leurs connais, pour le st. ci-
dessus sont informés que les
march. étant déchargées poste 6,
quai des Chartrons, faute d'enlè¬
vement dans les 24 heures, se¬
ront mises en entrepôt à leurs
frais.
Bons à livrer : Fernand, Fau¬

ché, Nicole et Lion, 16 bis, quai
des Chartrons, 16 bis, Bordeaux.
Boulons T. R. Japy 9x100 % 20 f.
Tôles ondulées peintes, % 125 fr.
Sa m ii fil galv. 19, % 140 f.■niDliUi 03, r. Leyteire, Bx.

V. tr. b. arm. marq. 17~s!Al.OOO f. F.c.Rnh, Ag. Havas, Bx.

COMPTOIR DES VENTES
amadieu et légoff

propriétaires

rÂvis
Le bar du Berry, à M. Duber-
net, 3, quai de Bacalan, est ven.
à .pers. désignée dans l'acte)
Opposition à l'agence.

r avis
Le bar Adolphe, rue Chauffour,
2, et place Tartas, à M. Seguin,
est vendu à pers. désign. d. l'ac¬
te. Opposition ù l'agence.

2m° AVIS
Le bar, 16 bis, rue de la Trésore¬
rie, à M. Sabatier, est ven. a M.
Guilinin. Opp. à j'agence.
r AV|S

Le chai vin de M. Menard, 250,
bd Wilson, est vend, à M. Ségur.
Opposition à l'agence.

r avis
Le bar de la rue du Jardin-Pu¬
blic est vend, à M. Domecq, et
par nos, soins et indic.. Opposi.
tions à M. Du-cas, r. Donissan, 26-

BAR-RESTAURANT
Dans Jol. quart, plein cent. Rec.
250 fr. p. j., très b. logé, peu de
fr. Bénef. nets 1,000 fr. p. mois.
A enler. avec 20,000 fr. Occasion,

61. rue Sainte-Catherine, 1er.

de Chauffeurs

ACHETEUR phares acétyl. av.bouteille ou générateur. Offr.
LOURAU, 171, r. d'Ornano, Bdx.

SUIS acheteur d'autos, 2 et 4places, 10 et 12 HP. Touron,
autos, à Blaye (Gironde).
n V. superbe voiturette, 4 cy-
H'iindres, état neuf. Prix 9,000 lr.
23, quai de Bacalan, Bordeaux.

A' v. Cam.-auto Berliet 4 ton.Renault 3 ton. Peugeot 3 ton.
Dinety, ch. Madran, Allt0-Pessac.

FÂfiflTS chênc, b. bois sec,
sra ïc i,10 franos le cent.ùULAb' cours Somme.

rA-ISSONNATS de chêïie noir,r grosse lie, rendus â dom., à
jrendre. M. Verdier, Saint-Mé-
dard-en-Jalles (Gironde). *

(JAISSONNATS de pin, cinTÎ
« ,piieds, conviendrait pour bou-
'langers, fourniture régulière à
Taire. M. VERDIER, \ Issac
Salnt-Médard-en-.Talles (Glr,).
fi CEDER de suite, vieille mais,
)n vins et eaux-de-vie on gros,
ideml-gros et dét. On dem. nu
Vtonnelier. S'adresser ù Mo»
■yin-Dupont, La.RochoUe (Cii.-I.),

Bonbonnes ach. b. pr, mêmes. pan., 40, r. de la Rousselle.

Beau bar à vendre. Grosseaffaire. Pour traiter s'adr. 75,
boul. Wilsun. Rien des Agences.

Boulangerie a v. dans cen-tre import, du Médoc. Fabri¬
cation 17 q», pétrin mécan. s'or
chez M. Gannc, 4, r. du Hâ, Bx.

Priere aux entrepreneurs ouindustriels, désireux d'acqué¬
rir une grue à vapeur sur truc,
de fortes dimensions, d'écrire ou
de se présenter, sans délai, au
Bureau de la Liquidation des
Stocks Américains, ùLa Pallice.

Miel pur naturel à v. fûts stiukilos. Magasin « La Fermiè-
re», 53, r. du Palais-Gallien, Bx.

v. camionnette. Peugeot 18-22
#\ HP, 1,200 kil., parfait état. J.
COUPIN, rue Pomône, Oloron.

Av. torpédo 2 pl., 8 HP, 4 c., spi-der, 2 pl.; 49 bis; c. Somme, B.

r
BAHrSKIBSSELSKAB " fAR8HNE "
Ligne régulière et directe de

bordeaux à berger!
et christiania

Connaissements directs pour
tous les ports île la

NORVEGE, GOTHEMIiOURG
et COPENHAGUE

D4part:Vap. sort. Galicia, lOoctOb.

2VE.Zà.CJ3E3:X2Nr JETS zft BOIS pcrfoctioniicea
Roulements a tiilles — Livraison rapide

JElEïB/EOJFl.C^TTJS®5 à deux et quatre roues
JUSTRABO & C», 46, rue Judaïque, Bordeaux — Téléphone 40.46.

EN PLEIN CENTRE, ÉTUDIANTS ET EMPLOYÉSPension avec chambre, 9 lr. par lour. Pension sans chambre,
,7 fr. par jour. Petit déieûner du matin, 1 fr. Chambres de milieu,
électricité. On sert aussi à la portion, 33, r. Lataurie-Monbadon. Bx.

Le cirage " dqr " vaut son poids d'or
Elle cirage » nippon" es» idealement bon

Usines à NIORT, 145. avenue de Paris.
Dépôt à BORDEAUX, 33, rue de Rivière.

SVENSKA LLOYD

bordeaux. qothe&bodrg
et la suède

Vap. suéd. Andaiusia, 22 sept.
bordeaux,finlande

avec faculté de transborde¬
ment en SUEDE

Vap. suéd. Andatusia, 22 sept.

Humbert BALGUERIE
Courtier maritime

Pl. Richelieu, 2. - Tél. 22.85 - 1G.02

ON ACHÈTERAIT

VOITURETTE side-car, parf. ét.marche, à vend. Prix : 1,500 f.
Pédelacq, 225, cours de la Marne.

CAM!GN«ARÏÈS»
4 tonnes, bon état, â vendre. S'a¬
dresser, Bernadet-, 74, avenue
Thiers, 74, Bordeaux.

A vendre maison 8 p., confortmadn®, libre t. do'suite. S'ad.
mag. brod., 73, r. d. Trois-Conils.
On visite les samedi 20 et di¬

manche 21 septembre.

V"MUTABLE «CHEWING 4TUM»ADAMS aux meilleurs prix,
demi-gros. — R. BRUN et C®, 6,
rue du pont-Mousque, Bordeaux

AV. croûtes délignages boul.-pfttis., rendu dem. b. marché.
Lavigne, rue Hoche, Bouscat.

. IsiMCE
at besoin immédiat 10 caisses,
î,® °ffres. Viltepigue, Saint-Jrtmtion. P,aieral„tK)n,p;rix.

SCHNEIDER 14 HP, sport, torp.ponté g. luxe, sortie 1917, état
neuf, 27, rue Boudet, Bordeaux.

A ENLEVER
Cam"" Lorraine 24 HP pouvant
traîner remorque, état neuf,
8,500 fr. Omnibus 15 HP Fiat, ét.
neuf, pouvant servir à hôtel,
correspondant ou pensionnat;
carr. complètement neuve, 16
places, avec galerie pour baga¬
ges, 25,000 fr. Superbe îandaulet
3/4 Hotchkiss pour grand tou¬
risme, 4 cylindres, 18 HP, 1912.
Le tout état de neuf, accessoires
complets. Bandages neufs pour
camfons 1,000x130,940x130. Pneus

toutes dimensions.

« GARAGE A¥0N»
28, place de la Victoire, 28, â
Bordeaux. — Téléphone 43.83.

un ou
— deux
hangars, de préférence métalli¬
ques. Faire oflreVapeurs tarnals,
12, boul. de Strasbourg, Toulouse

Pessac, .villa rneub. à louer,1 kil. du bourg, 6 pièces, 5 lits,
2 caves, 2 greniers, eau â l'inté¬
rieur, 300 fr. par mois. Bon air.
Ec. Réalet, Ag. Havas, Bordx.

Pessac, terrain de 9 h. â ven¬dre, bien exposé, pour vign.
gravière et sablière, 25,000 fr.
Ec. Réalet, Ag, Havas, Bordeaux

OUVRIÈRES mes et jeunes
filles sans connaissances spécia¬
les, Ouvrières tailleuses et Jeu¬
nes Gens quinze â seize ans,
demandés, USINE HENRI CA-
IIUZAT, rue des Sablières, Bor¬
deaux.

CORNICHONS
et SALADE

N'employez que te Vinaigre

TÉTE MOIRE
BORDEAUX-BASTIDE

et toutes bonnes épiceries

A V. machine écrire Underwod,
96, chemin d'Arès, 96.

A VENDRE
Belle limousine

8 P'aces f l'intérieur,écl. électo parf. état de m arche.-
Prix : 14,000 fr.

Camionette Renault
belle carrosserie fourgon
parfait état de marche.

Prix ! 8,000 fr.
Traction Mécanique du S -O
92-24, r. Borie. B*. Téléph. 47-34

A vendre au Bouscat, échoppe 5p., éc., rem., eau, jard., peut
. conv. â auto. Prix : 13,900 fr
Ec, Dayçe. Ag. I-Iavas, Bordeaux!—..t..... .. i».' ,

m| 1 ■ . ... . ,,

IflMQ On désire bonne maisonïlliu qui voudrait faire tenir
dépôt à Paris. Ecrire Victor P.,
125, rue Mont-Cenis, Paris.

«n de® p. Londres m'™ de chaicon. bien prépar, vins Bx et
Bourgognes. Ecr. Vine, 29 Hol-
land Road W 14, London.

PRIME 300 francs à qui procure¬ra maison ou échoppe avec
jardin, libre octobre ou novem^
bre, quart. Judaïque, St-Seurin.
Ecr. Anvey, Ag. Havas. Bordx.
iUEKCHE ap. meub. à louer.

W Brousse, 28, cours lialgucne.

Menage jard. et excel. cuis.dem. pl. Ec. Perrés, Ilavas, B,
n demande appartement vi-
de bientôt, 5 ou 6 pièces, 1,600

à 1,800 fr., eau, gaz, élec. bail ou
non. Ec. Fais, Ag. I-fayas, Bord.

On demande ménage, val. doch., Jard., fem. cuis. Bon. réf-
Une pompe à vin déb. 3 â 4,000 1.
S'ad. Solys, Ag. Ilavas, Bordx.

Appartement v., 4-0 pièces,dem.ré;c. e^c-.p.aaçauy, hqyas.^bx.

Par suite réorganisation après guerre, importante
Société de Capitalisation demande DIKECTEUIt pour lesvilles de Bordeaux, L-ibourne et Arcachon. Travail facile.
On met au courant.

situation d'avenir
Ecrire à M. FLEURY, inspecteur, 2, rue de Châteoudun,

PARIS. Ne pas se déplacer, sauf sur rendez vous.

FiniIFTFS^o^*£&?,En SS S® ly Em s In3# (Consultations gra

(touspays). Ag. oe vertury-
delà Sûreté et Docteur es ÎJroil.D*

gratuites) Bureaux '24,r.KohanBdx
**°KBsIMCOMMXJESBAYOKXANTIS, expédié® à l'ossai, ïoin poure: soumettre une personne à votre
volonté. même à distance, fient, à M. STEFAN ,92.Bd St-Marcel .Parts, son livr» NaKQ flRATIS

GARANTIS, depuis 5 fr. la «lent.lUrE tPil 1 Ifinld 119, RUE SAINTE-CATHERINE

C A P C ITST Sfl Bfl C dc t" c,-> M*" Annonclade, reçoit pensionnaire
OftuL I LUI HiL r- Pasteur, 5, près bd Caudéran, Bx-Caudéran. GonaolL

neubasthënïie" ments gratuUs°n°
Boucaud, spécialiste. Marmande (Lot-et-Garonne).

SOI
institut serotherapique

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CAR LES
T. 1. jours, jusqu'il 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Broohuroa et penaer'enemente sur iinmantia

Prets sur toutes garanties,James, 246, r. Ste-Catherine.

J' tachete~tout : meubles, ves¬tiaire, linges, chauss., fusils,
etc. massez, 26, r. Roquelaure.

POUR VENDANGEURS
Couvertures, matelas, toiles h
paillasses. madrac, rue du
Farlement»St-Pierro, Bordeaux.

v. cuve foncée état neuf, 90
liectos, 58, quai de Paludate.

mimc ssbstée Faites desw6r© lïïu i ê® vins mutés pr
faire vos vins doux et moelleux.
Renseignements et produit* lé-
gaux. 11. Fage,60, c. Martinique, b1

Sucre roux
pour vendanges, livraison in¬
cessante à l'arrivée du vapeur.
l. Augustin, 20,r.st-Frangois,b»
ach1ne a raboter, à bou-
veter et à faire les mou¬

lures, travaillant sur les qua¬
tre faces à la fols, « guilliet »,
en état de neuf, à vendre. —

.s'adresser à m. jean garcia
elustendo, n® 2, rue Urdane-
ta, h San Sébastian (Espagne).

M

AVANT D'ACHETER visitez les

MOBILIERS
ÉLÉGAIMTS

31-33, Cours Clemenceau, Bordeaux
(ancien cours Tourny)

MAISON PRINCIPALE A PARIS

rici-ies occasions
INTROUVABLES AILLEURS

de Mobiliers riches provenant de notre
Uarde-iWeubles de IParis, et vendus
bien au-dessous de ieur valeur.

wmmÊÊsmmm
TISSUS MANCHESTER

■Représentants demandés pouf le
Sud et le SucLOuest. — Ecrire
avec références circonstanciées
ù Scott de Launay et c®, 10, rue
Bacliaumont, 10, a Paris.

oognao * ★ *

LA RUCHE
C. LAVIGN El représentant

33.rue Chevalier, 38. Bordeaux

BEAU BILLARD
DE 1ATCH

A. T7"EU0'XJ»DES.3E3
s'adresser bureau du journal.

MAÎTRE-MÉCANICIEN
marine, 26 ans, démobilisé, an¬
cien élève Ecole travaux pu¬
blic®, au courant de toute mé¬
canique et tous moteurs, de¬
mande place dans Bordeaux,
contremaître ou chef d'entre¬
tien. Kc. Yigard, ag. Havas, Bx.

FUMIER de moutons û v. s'adr.30, pue du Saujon, 30, Bordx.

Av. baladeuse à 5 et 6 bques,force 5,000 k., attelée ou non.
Lavigne, r. Hoche, 12, Bouscat.
ta vendre, abri tôle 3 mil., long.
rvl m. 50 sur 2 mètres, pouv. ser.
mag., refuge. Rendu dom., prix
du vieux. 6, Impasse Vignolle, 6.

Acéd., b» px, octob., joli chalet,jjoulao. s.'a. r. St-Réml, 33, épie.

Theatre girondin, ch. dePessac,jeudi, Lady Love, Poin-
caré il Bordeaux, etc., etc.

On demande fem. jne et librep. f. mén. t. journ. Réf. exig.
Chaffiaud, 47, r- du p.-St-Georges

Greffe paix à céder. Pressé.
Ecr. Noy, Havas, Bordeaux

ftuvrier couvreur-!deman-
u dé. Pradairoi, 9, rue Car-
penteyre, u. Bordeaux.

Jeune employe, 15 à 17 ans,demandé par imp. maison de
vins en gros. Ecrire Anbot.
Agence Havas, Bordeaux.

\chiterai ressort p. pantes. Ec.Goux, as. Havas, Bordeaux.

Îteno-dagtylo dom. r. Con-dillac. Débutant, s'absten i r.
employe d'admin. désirerait'
k. louer 3 ou 4 pièces vides. Ec,
Parlai. Agence Havas, Bordx,

frontignans et champ.
«vo,40. e)ç. Allen, Havas, Bord;,

USE
DET EOREOENE BAMPSKIBS-SELSKA8
De COPENHAGUE
Par suite (la la grève à

Gopenhague, les jrocûalns départs
se trouvent retardés.
Nous comptons avoir un dé¬

part pour Copenhague dans
environ nuit jours.
Connaissements directs pont le

Danemark, Suè«te et Norvège
et pour Dantzig.

Stockholms iî&dcrlaktiebolas "Svea"
De STOCKHOLM

Vapeur ask, 30 septembre.
Vapeur x..., 18 octobre,

sans transbordement pour Helsing-
borg, lUalmoe, Stockholm.
Connaissements directs pour

la Finlande.

teiflORM
Berseaske Daapskibsseis ai)

De BERGEN
Vapeur UERES, 15 octobre,

sans transbordement pour Stavan-
ger, Haugcsund, BERGEN,
Aatcsund, Kristianssunii et
DKONTHGIIM.
Connaissements directs pour

tous les ports de la NORVEGE
H. FERRIERE & D. BINftUO

Courtiers Maritimes.
| 9, pl. Richelieu. Tél. 2.45 et 37.63

Dispose bal. av. chevaux p. ven¬danges à la journ. Px modér.
Lavigne. rue Hoche, Bouscat.

S p. déménagements tous trans¬ports, ville ou campagne.
Lavigne, rue Hoche, Bouscat.

DEMANDE avec références 2hommes vignerons, 2 femmes,
propriété Tresses. Ecr. Loustau,
7, rue Calvimont, 7, Bordeaux.
a|i echang. cont. comm. in-ufi dust., ou vend. av. g. lj
paiem., 1® mais. et. 1,000 m. terr^
rev. 4,000 fr., touch. lig. p.-o.; 2®
mais. rev. 7,000f et 4,000™ terr. d»
s.2 voies tra.dewport.Lib. inces»
Ec. Cavérès, 41, rue Ausone, Bx.

HEG. vins dem. pour coursespetit jeune homme de 12 à
14 ans. présenté par parents.
Ecr. Ryve, Ag. Havas, Bordx.

jyjénage dû® place chauff.-valet,— fem. de ch. ou p. enf. parle
esp. Ec. Eyara, Ag. Havas, Bx.
avi journal avec plan de Bor-
rt*" deaux et banlieue. En
vente ds t. les kiosques, 0 fr. 10-

)n dem. vestonnières trav. bienpayé. Trifon, r. Gulraude, 1.

COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
henri roy & c" à cognac

MEUBLE suis acheteur imm.
Ec. Faley, ag. Havas, Bdx.

ROUGE VIN EXTRA. BLANC
I50( VINICOLE NOUVELLE 180*
bVn '27, rue Peyronnet L'o«»ti

ten
quet
tu r.

vidanges prêtes con-
— Henault, Libourne.

«ftrt BARRIQUES UORDELA1-
wUU SES vidange à vendre. —

Vaysse rue des Chais. Libourne,

J'APUÈTE meubles, laines,HuflÇ a E plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour 75. Rdx,

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Cl) 1NTEU-OFFICE CO3é ait. de Tourny (t®r étage) 3Z

Téléphone 9-61
975 emplois procurés cette année

BDECCEG A BRAS à gr. ren-
rntuwCo dément et forte
pression, à louer ou vendre p»
usages variés. Briques 11x22,
moellons, briquettes. Etabl. Paul
DECAUVILLE, Paillet (Gironde).

CARAMELtrès beau, gar. pursucre, pour rhum, malaga,
boissons, bons prix.Echantillons
Maneau, r. Tour-Gassies, 9, Bord.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

Me A. BARS HCOU priseur,
à Bordeaux,

76, cours Georges-Clemenceau, 76

Le vendredi 49 septembre 1919, J
à 1 heure de l'après-midi, dans \
l'hôtel des ventes, 7, rue Voltai¬
re, il sera vendu :
Meubles de salon, lits avec

couches, armoire à glace, biblio¬
thèques, chaises longues, tables,
chaises, fauteuils, guéridon, gla¬
ces, tableaux, gravures, baignoi¬
re, chauffe-bain; un beau lavabo
à 2 places, linge de ménage,
vaisselle, verroterie, tentures.
Une bascule.
Au comptant et 10 %.api

Eexposition

P

garrigues vidanges bon état.Vaysse, r. des Chais, Llbour"®

f|U DEMANDE ouvrières corse-
vn tières' mécaniciennes et jeu¬
nes filles 13 ù 14 ans présentées
par parents, payées tout de sui¬
te. pour apprendre métier corse-
tiere. — Corset « le furet »,
132, cours Victor-Hugo, 132, Bdx.
UHII cçet SAVONS. Repré-ilUILCO sentants dem., fortes
remises. A. Maeby, Salon (B.-R.)

HUILES. SAVONS-
CAFES. SUCRE

Adressez-vous
Robert HAUT: salon (b.-d.-r.)
Introduits près clientèle alimen¬
tation gros et détail,recherchons

REPRESENTATION DIRECTE
bougies, cét.role, cacaos, con¬
serves alimentaires, rhums,
vinaigres, moutarde, fruits
secs, apéritifs, vins, riz. Ex¬
clusivité Paris et banlieue. —

Ecr. HEUBERGElt et presson,
53, boulev. St-Michel, Paris (5«).

Les Fils de A. Parent, Marseille
dem. reprês. p. vente Huiles, Sa¬
vons, Café. Client, bourgeoise,
cond. t. avant. Marque connue.

Mecanicien ajusteur demand.pour entretien usines à. la
campagne. Ecrire Ambauy,
Agence Havas, Bordeaux.
OBJ DESIRE louer maison vide

ou" petite propriété 4-6 piè-
ces, près gare ou tram jusqu'à20 kil. Bx. Au besoin achèterais,
Ec., av. prix Garet, Ag. Havas, b*

SYPH9LIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSERMANN,
23, ra» Vita l-Carles. Bx

nrtnriMr>*»r ecoulementsretrecisseftlents Traitement en 1 sAanee

m
Il ACHETE TOUT : papiers, ntèw taux, meubles, antiquités, etc.
Qatineau, u, cours d'Albret. Bx,

apotçrie prendrait suit® comm.
Ecr. Favy« Ag. Havas, Bordx.

MAISON avec grand jardin,j'achèterai de suite. Ecrire
Pineau, 32, rue Ste-Colombe, Bx.

MAISON j'achèterai dans quar-tier Saint-Genès, maison ayt
10 ou 12 pièces. Ecrire Favy,
Agence Havas, Bordeaux,
AOUAT t. vestiaires, meubles,
rturml bibelots,débarras,etc.
Ec, fauche, 17, r. Courpon, b»
UIS VENDEUR : lé-barriques

. châtaignier façon Midi, douel-
les chêne et châtaignier pour
transport, bordelaises et sixains.
J'OFFRE plates-formes 10 ton¬
nes à la location. — s'adresser
Agence « radio », 1, place Ma-
tabiau, 1, à toulouse.

S

N demande ouvriers tourneurs
en poterie. s'adresser chez

m. Pontet, fabricant, à Magné,
par st-Llguaire tDéux ■ Sevjea).

DESIRE louer ap. ou mais. 6 p.pr. suite bail. Je paierai 1 an
d'av. Ec. Paul, hôtel Lambert.

On demande femme sans spé¬cialité. g.-p. dagrant, 7,
cours Saint-Jean, 7, Bordeaux.
fi louer, ch. meub. p. Mr pens."

Pelletier, 37, r. Esprit-des-Lois.

LISSEUSES, ouvrières dem. 172,rue Egtise-Salnt-Seurin. Jour¬
née de 8 heures. Travail assuré.

VESTONNIERES connaiss» con¬fection drap demandées pour
atelier, 21. rue du Canoêra, Bx.
8 FRANCS par jour début.
ncmande dépositaire partout pr1» la grande marque du cirage
« Oui ». Ecr. c, im. Vignolle, Bx.

On dem. chamb. et-cuisine. Ecr.Taressan, 144, r. Mondenaru.

Qn dem. carrosserie légère, genre torpédo. Long. 2 m., larg.
châssis 0 m. 80. Ecrire Honoré,
rue Monadey, 20, Bordeaux.

Je cherche local ou magasin àlouer, q. de Bacalan. oit rue
adjact®. Baron, 41, r. du Loup, bx
uvriëres tailleuses jupeS- de-
mandées, 48, r. Judaïque.

On dem. femme ménage p. net¬toyage bureaux Transports
Maritimes. 3. Pavé-d.-Chartrons.

On demande à acheter ou loueratelier maréchalene. Boisse-
rie, 53. chem. de Pessac, Bordx.
ument de labour demandée.
Ecrire Maison mesnard, 14,

place Gambetta, 14, Bordeaux.
nu demande jeune fille sansun connalss. spéc. ayant tr.
bel é-crit., prés, par ses parents.
s'adr 37 bis, r. Villedieu, Bx.

0

n dem. bonn. ouvrière" tailleu¬
ses, b. salaire, 89, c. la Marne.
n dem. étl'queteiise. Parfume-
rie Aubert, 24, r. Cursol, Bx.

Ghaâffeiïï -mëcanic. dem.
w place sérieuse chez indust.,
comm. ou maison bourg. s'adr.
Desnoguès, Gèaune (Landes).

TEINTURERIE, 3, rôti leteiri, 3, Il
Usin. latasteut.it.37—>
Roplongeage ds Tissas j

Teinture en pièce et en flotte j

nu dem. jeune homme de 15.à
uh 17 ans p. travail bureau et
manutention. s'adresser United
Shoe Machinery, 11, rue Duf-
l'our-Dubergler, à ^Bordeaux.
Ouvrières, pet. ouvr. tailleusesdem., 34, c. Clemenceau, 2e.
rtîcbfl jeune fille sac. bien cal-llcm. culer. Fillettes, sachant
coudre, 8, pl. du Vieux-Marché.

PIANO mécanique à 10 cent, .àlouer ou à vendre,. 35, rue de
Belfort, à Bordeaux. . ' .

éomètre avec ses instr. deman-
dé d'urg. Appoint, début 800

fr. et plus, 18, ch. Maitre-Jean.

Garçon courses ddé, 14-15 ans,219, r. Ste-Catherine, magasin.

Pharmacie (préparateur en), 27ans, dem. empl. Ecr. Autkier,
22, r. de la Républi<jpe, Talence.
R" "ÊFÔRME de guerre, bonne écr,demande à faire chez lui écri¬
tures ou petite comptabilité. Ec.
ii. Gardia, 17, rue. Jules-Ferry,
à Talence, près Bordeaux.
J'ACHETER, baladeuse 2,500 à
3,000 kilos. Faire offres à Séris,
101, chem. Petit-Bols, à Talence.

CHANDAILS homme pure lai¬ne à v. par lots min. de 100,
27, rue Boudet, à Bordeaux.

M seul demande chambre chez■ famille très sérieuse. Réfé¬
rences. Brignes, Ag. Havas, Bx.

BUREAU des OOiAlHES
de CastiHon-sur-DordOgnc

Le lundi 22 septembre 1919, à
13 heures, sur la place du champ
de foire, il sera vendu 30 che¬
vaux provenant de la diminu¬
tion des effectifs du 18e escadron
du train. Il sera perçu 5 p. 109
en sus du prix. Pour l'exercice
des droits de priorité, consulter
les affiches.

|)u dem. pour propriété ména-un ge connaiss. coupe de bois,
entretien et résinage. Place fixe.
Ecr. avec références à m. Cari-
ta, rue de Lesciure, 56, Bordx.
au demande femme de ménageUn 3 ou 4 heures par matinée.
s'adr. Rosviel, 240, c. de l'Yser.

B0N~T0URNEUR demandé"325,"avenue Thiers, La Bastide.

COMPTABLE expérimenté, con.mach. à écrire, dem. p. sit. d.
départ. Gde. Ecr. av. réf. j. Bert,
Ag. Havas, Gd-Théâtre, Bordx.

PLE•Travaux Pour Confrères.

nu DEMANDE coupeurs et cou-
Un peuses balanciers moteur.
Ecr. Laporte, chaussons, r. Fou-
rat, à Libourne (Gironde).

Av. chaînes de bateau 10 à15 t, état neuf. Duvigneau,
Bourcefranc (Char.-Inférieure).

Av.. demi-pinids, chêne, cf rou-;îeuses.,b. ocp. Salin, à Bègles.

VENTE AUX ENCHERES, 21 sep¬tembre, u h., à Montguyon,
par Me Perret, huissier, 2 b. bil.
avec accès, et aut. ob. mob. var.

SERVICE DES POUDRES

Poudrerie nationale de Si-Médard
Vente-de 1,500 tonnes de billo'iis

de pins de 2m05 de long et 0™18
de diamètre, provenant de l-'a-
batage et débitage des pins des
Landes, à La Providence (ligna
do Sainte-Hélène à Margaux),
sur soumissions cachetées,-, par
lots de 100 tonnes, à remettre
avant le l»r octobre 1919.
Consulter le cahier des char-

ges
A la Poudrerie de St-Médard.
A la Raffinerie de Bordeaux,

14. rue Fondaudège.

BELGIQUE. Négociant borde¬lais ouvrant à Bruxelles tna.
gasin exposition échantillons et
bureau .pour réception ordres,
s'entendrait avec autres mais,
voulant participer, alimentation
ou objets Ire nécessité. Ecrire
Gaipot,_Agence_ Ilavas, Bordx.

REMINGTON tout dern. modèle,état neuf à vendre. IntertOffi-
ce, ail, de Tourny, 52. Tél. 9-61.

Acheter, tricoteu»®» rect. Bônne.font, 34, ch. Epargne, Caudér,
f)m demande des ouvrièresUn Docks, 13, rue du Manège.

CHEVAUX
m. Guillon prévient sa clientèla
qu'il sera à Agen, Porto du Pin,
avec plus, convois de percher,
tous genres et tous prix, à
partir du 20 côurânt.
pileval aveo harnachement à
Un v. Petit camion à y. Petit
prix, 5, rue Pelleport,_à_Bx.
qrnrtll mardi matin, 11 lieu-
rXliUU res, bracelet d'enfant
gourmette or avec plaque gra¬
vée; souvenir. Trajet : cours
Gambetta, boulevard George-v,
jusqu'à barrière de Pessac. Rap,
Esterlin, 14; rue Hustm. Rec,

Perdu sur la route de Factu-rtà Marcheprime, le 8 courant,
chapeau dame avec paradis. l<
rapporter 22, rue Contrescarpe,
maison Reyssi. Récompense.

Penlu dim. c. Marne, b. de plat,brill., rap. Maurin, 9, av. de
Moulin, Caudéran. Bon. rôcomp
sr\n L à pcrsoniie qui rapport.
1UU fox très pet. race, corps
blanc, tête n. et feu, dispar. rue
Notre-Dame. Capdevielle, 8. pl.
Marché-Cha-rtrons, à Bordeaux,

Trouve, le 11 août, rte cl -louse, un paq. (le vêteru. Réel,
Manqtix, à Saucats (Gtrpnilp).
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